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C e mois-ci, nous avons les habitués : FreeCAD, Great Cow Basic, et Inkscape. Malheureusement, c'est
aussi la fin de la série FreeCAD. Mais ne vous inquiétez pas ; j'ai prévu quelque chose qui

commencera le mois prochain et je suis sûr que vous allez l'adorer. Et pour parler des nouvelles choses,
nous avons une nouvelle rubrique qui démarre aujourd'hui. Merci de vous joindre à moi pour accueillir
Richard à bord du FCM avec sa chronique Everyday Ubuntu (Ubuntu au quotidien). Il nous racontera ce
que l'on peut faire au quotidien avec Ubuntu.

Horreur ! Vous allez être choqués : nous avons (ce mois-ci) un article qui ne parle pas d'Ubuntu ! C'est
Charles avec son article sur Manjaro XFCE sur un Thinkcenter M57 de Lenovo. Mais oui, nous aimons les
articles sur d'autres distrib. C'est juste qu'on n'en a pas souvent, s'ils existent !

Si vous suivez les Full Circle Weekly News, vous savez qu'elles ne sont pas vraiment hebdomadaires.
C'est ma faute. Mais à quelque chose malheur est bon. Nous avons deux nouveaux animateurs qui ont
repris le flambeau : Wayne et Joe. Ils ont déjà publié deux épisodes, allez donc voir le site principal et
écoutez-les. Ils font du bon boulot.

Qui fait l'inverse d'un bon boulot ? C'est moi. J'ai effacé par erreur la liste de diffusion. Il y a des
moments où on ne devrait pas me laisser toucher à quoi que soit. Pour ma défense, je pensais que
l'interface me permettait de sélectionner une seule page de noms (des noms de Yahoo à jeter), alors
qu'en fait ça sélectionnait toutes les pages. Et j'ai cliqué sur supprimer. Donc, si vous pensez qu'il vous
manque des informations, merci de vous ré-enregistrer. Je suis vraiment désolé. Ne vous inquiétez pas si
vous ne recevez pas de réponse, j'ajoute manuellement sur la liste chaque personne qui s'inscrit. L'option
d'activation semble un peu cassée, ce qui n'est pas ma faute cette fois-ci ! Je vous le jure !

Bonne continuation et restons en contact !
Ronnie

ronnie@fullcirclemagazine.org

Ce magazine a été créé avec :
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MAINTENANT, TELEGRAM POUR

ANDROID PREND EN CHARGE DES

COMPTESMULTIPLES

D epuis un an, Telegram n'arrête pas
de parer les tentatives du gou-

vernement de collecter des données
de ses utilisateurs, mais sans oublier
ceux-ci. Il démarre 201 8 avec une poi-
gnée de fonctionnalités que vous trou-
verez sans doute utiles si Telegram est
votre application de tchat préférée ; à
commencer par la capacité de pren-
dre en charge plusieurs comptes sur
Android. La dernière version de Tele-
gram pour la plateforme supporte jus-
qu'à trois comptes avec des numéros
de téléphone différents. Vous pouvez
rapidement basculer entre ceux-ci dans
le menu latéral, mais vous recevrez
des notifications pour tous les trois,
peu importe le compte actif.

Bien que l'appli pour iOS reste un
peu en retard par rapport à son frère
Android et ne supporte toujours pas
des comptes multiples, la société a
aussi des trucs pour les utilisateurs
Apple. Enfin, Telegram vous donne la
possibilité de changer l'apparence de
l'appli sous le nouveau paramètre Ap-

pearance. La version iOS vous propose
maintenant plusieurs thèmes, y com-
pris deux thèmes sombre « pour la
nuit » et un thème « de jour » avec des
couleurs que vous pouvez ajuster. Ce
n'est pas tout à fait aussi utile que le
support de plus d'un compte, mais
l'arrivée des thèmes pourrait signifier
que d'autres fonctionnalités sous An-
droid suivront bientôt. Croisons les
doigts.

Contrairement aux deux autres de
la liste des mises à jour de Telegram, les
deux plateformes mobiles partagent
la dernière nouvelle fonctionnalité de
la version 4.7 : des réponses rapides. Il
suffit tout simplement de glisser vo-
tre doigt vers la gauche sur une bulle
de texte d'un ami pour pouvoir écrire
une réponse concernant précisément
cette partie de la conversation. Comme
ça, vous pouvez taper de multiples ré-
ponses sans que vous ou votre ami
s'embrouille.

Source :
https://www.engadget.com/201 7/1 2/
31 /telegram-multiple-account-
android/

MANJAROLINUX 17.1 .0 PUBLIÉ

AVEC LES TOUTDERNIERS

PAQUETS

Après la sortie en septembre de
Manjaro Linux 1 7.0.3, les dévelop-

peurs de cette distrib. basée sur Arch
Linux ont sorti Manjaro Linux 1 7.1 .0.
Publiée le 31 décembre 201 7, il s'agit
de la dernière offrande Manjaro de
201 7. En d'autres termes, vous pou-
vez démarrer 201 8 en beauté avec ce
système d'exploitation orienté ordina-
teur de bureau, tout juste sorti du four.

« Il s'agit de la dernière mise à jour

deManjaro pourl'année2017. Tousnos

vœuxpourune excellente année 2018.

Amusez-vous bien et fêtez ça avec la

famille et les amis », est le texte de
l'annonce.

Selon le chef du projet Manjaro,
Philip Müller, c'est leur deuxième essai
avec Xorg-server v1 .1 9.6. Les paquets
respectifs de Firefox, Wine et Gimp
ont été mis à jour. Hormis la mise à
jour de Manjaro Mesa-Stack, le trai-
tement de dri/drm a également été
modifié.

Côté noyau, Linux 4.9 et Linux 4.1 4
ont été mis à jour vers leur dernière
publication ponctuelle.

Suivant les traces d'Arch Linux, Man-
jaro a abandonné le support du 32-bit
en septembre 201 7. Après cela, Arch
Linux 32 fut publié en tant que projet
communautaire, et fut suivi par Man-
jaro32. Cela va sans dire que Manja-
ro32 utilise Arch Linux 32 en amont.

Source :
https://fossbytes.com/manjaro-linux-
1 7-1 -0-released-features-download/

UN DÉFAUTDE CONCEPTION

(« LAFUITE DE LAMÉMOIRE DU

NOYAU»)DANSLESPROCESSEURS

INTELNÉCESSITE UNE REFONTE

DELINUXETDEWINDOWS

U n défaut essentiel de conception
dans les puces des processeurs In-

tel a nécessité une refonte des noyaux
de Linux et de Windows pour éliminer
la capacité de nuire du bug de sé-
curité au niveau des puces.

Soumises par Arnfried Walbrecht

https://www.engadget.com/2017/12/31/telegram-multiple-account-android/
https://fossbytes.com/manjaro-linux-17-1-0-released-features-download/
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Les programmeurs se démènent

pour réviser le système de mémoire
virtuelle dans le noyau Linux qui est
Open Source. Entre temps, on s'attend
à ce que Microsoft introduise publique-
ment les modifications nécessaires de
son système d'exploitation Windows
dans un correctif prochain. Mardi : ces
modifications ont été transférées aux
bêta-testeurs qui font tourner des
compilations fast-ring Windows Insider
en novembre et décembre.

Essentiellement, ces mises à jour
de Linux et de Windows engendre-
ront une baisse de performance sur
les produits Intel. Les effets font tou-
jours l'objet de benchmarking ; toute-
fois, le ralentissement pourrait être
d'environ 5 à 30 %, selon la tâche et le
modèle du processeur. Des puces Intel
plus récentes ont des caractéristiques
- telles que PCID - pour réduire la baisse
des performances. Ce que vous obtien-
drez peut varier.

Des systèmes d'exploitation simi-
laires, tels que le mac OS 64-bit d'Ap-
ple, devront également être mis à jour
- le défaut se trouve dans le matériel
x86-64 d'Intel et il semble qu'une mise
à jour du micro-code ne peut pas le
corriger. Il doit être corrigé dans les
logiciels au niveau du système d'exploi-
tation, ou allez acheter un nouveau pro-
cesseur sans l'erreur de conception.

Source :
https://www.theregister.co.uk/201 8/
01 /02/intel_cpu_design_flaw/

BLACKLABSOFTWARE PUBLIE

LES SYSTÈMES D'EXPLOITATION
LINUXFREESPIRE3.0 ET

LINSPIRE7.0

Après avoir offert des exemplaires
gratuits de Linspire 7.0 comme

cadeaux de Noël, le PDG de Black Lab
Software, Roberto J. Dohnert, sort
actuellement le système d'exploitation
Freespire 3.0, distribué librement, et
une version légère de Linspire 7.0, qui
est commercialisée, qui peut doréna-
vant être achetée sur le site Web du
développeur.

Ceux d'entre vous qui ont réussi à
récupérer un exemplaire gratuit de
Linspire 7.0 pendant les fêtes, savent
déjà que la distrib. est basée sur
Ubuntu 1 6.04 LTS (Xenial Xerus) et
utilise le noyau Linux 4.1 0.0-42. La dis-
trib. est livrée avec des applis popu-
laires comme Google Chrome, Mozilla
Thunderbird, LibreOffice, VLC media
Player, Rhythmbox etWine.

Cerise sur le gâteau, Linspire 7.0
est livrée avec le logiciel puissant de
virtualisation VirtualBox d'Oracle,

IceSSB pour installer d'autres naviga-
teurs Web populaires, le support de
.NET Core de Microsoft, le scanneur
de virus ClamAV, le nettoyeur de sys-
tème BleachBit, un système de détec-
tion d'intrusion (Intrusion Detection Sys-
tem (IDS) et du support pour les sys-
tèmes de fichiers Btrfs, XFS, JFS et ZFS.

En revanche, Freespire comporte
une plus petite collection d'applis, y
compris le dernier navigateur Web de
Mozilla, Firefox Quantum, le client mail
léger Geary, AbiWord pour le traite-
ment de texte, Gnumeric pour les
feuilles de calcul, le programme de des-
sin et d'édition d'image, Pinta, Parole
Media Player, IceSSB et Font Manager
(gestionnaire de polices).

Source :
http://news.softpedia.com/news/blac
k-lab-software-releases-freespire-3-0-
linspire-7-0-linux-operating-systems-
51 91 89.shtml

LES NOYAU LINUX4.14.11 ,
4.9.74, 4.4.109, 3.16.52, ET
3.2.97 CORRIGENT LE DÉFAUT

MELTDOWN

L es mainteneurs du noyau Linux,
Greg Kroah-Hartman et Ben Hut-

chings, ont sorti de nouvelles versions

des séries du noyau Linux 4.1 4, 4.9,
4.4, 3.1 6, 3.1 8, et 3.1 2 LTS (avec sup-
port à long terme) ; apparemment elles
corrigent l'un des deux défauts de sé-
curité critiques qui touchent la plu-
part des processeurs modernes.

Les noyaux Linux 4.1 4.1 1 , 4.9.74,
4.4.1 09, 3.1 6.52, 3.1 8.91 , et 3.2.97
peuvent être téléchargés actuellement
sur le site Web kernel.org et les uti-
lisateurs doivent immédiatement met-
tre à jour leur distribution GNU/Linux
vers ces nouvelles versions, s'ils font
tourner l'une de ces séries du noyau.
Pourquoi faire la mise à jour ? Parce
que, apparemment, elle corrige une
vulnérabilité critique appeléeMeltdown.

Comme nous l'avons signalé, Melt-
down et Spectre sont deux exploits
qui affectent presque tous les dispo-
sitifs propulsés par des processeurs
(CPU) modernes sortis au cours des
25 dernières années. Oui, cela veut
dire presque tous les téléphones mo-
biles et les ordinateurs personnels.
Meltdown peut être exploité par un
attaquant malveillant sans privilèges
pour obtenir des informations sensibles
stockées dans la mémoire du noyau.

Alors que Meltdown est une vul-
nérabilité sérieuse qui peut dévoiler
vos données secrètes, mots de passe
et clés de cryptage compris, Spectre

https://www.theregister.co.uk/2018/01/02/intel_cpu_design_flaw/
http://news.softpedia.com/news/black-lab-software-releases-freespire-3-0-linspire-7-0-linux-operating-systems-519189.shtml
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est encore pire et il n'est pas corrigé
facilement. Des chercheurs en sécu-
rité disent qu'il nous occupera pendant
longtemps. On sait que Spectre ex-
ploite la technique d'exécution spécu-
lative utilisée par des CPU modernes
pour optimiser la performance.

Jusqu'au moment où Spectre aussi
sera corrigé, il vous est vivement re-
commandé d'au moins mettre à jour
vos distributions de GNU/Linux vers
n'importe quelle version du noyau
Linux qui vient d'être publiée. Aussi,
faites de recherches dans les dépôts
de votre distrib. préférée pour la nou-
velle mise à jour du noyau, puis instal-
lez-la dès que possible. N'attendez
pas qu'il soit trop tard, faites-le tout
de suite !

Source :
http://news.softpedia.com/news/linu
x-kernels-4-1 4-1 1 -4-9-74-4-4-1 09-3-
1 6-52-and-3-2-97-patch-meltdown-
flaw-51 921 5.shtml

EELO ESTUNEALTERNATIVE SANS

GOOGLE POUR LES GENS QUI
SONT FIXÉS SUR LAPROTECTION

DE LEURVIE PRIVÉE

D ans un monde où la protection
de la vie privée semble limitée,

ce n'est pas surprenant que des so-
ciétés comme Silent Circle et Black-
Berry aient essayé d'exploiter le mar-
ché des gens pour qui la protection
de la vie privée est extrêmement im-
portante. Leurs tentatives ont été dé-
cevantes, bien que Gaël Duval veuille
toujours profiter de cette niche cible
avec son système d'exploitation mo-
bile eelo.

Membre important des communau-
tés de Linux et d'Open Source, Duval
semble se lasser du fait que sa vie pri-
vée soit soumise au bon vouloir de
sociétés comme Apple et Google.

Il a donc fait équipe avec deux autres
développeurs pour créer eelo, un sys-
tème d'exploitation basé sur Android
qui met l'accent sur la protection de la
vie privée.

Duval dit qu'il a examiné des alter-
natives, comme Firefox OS, mais il a
laissé entendre qu'elles n'étaient pas
assez simples ou intuitives pour être
utilisées. Il a également dit que l'idée
n'est pas de créer un système d'exploi-
tation de smartphone basé sur Linux,
puisque cela nécessite beaucoup d'ef-
forts qui, comme des sociétés telles
que Canonical l'ont finalement appris,
ont été un échec lamentable.

À la place, eelo est né de Li-

neageOS, qui existait déjà, et qui est
lui-même un système d'exploitation
Open Source basé sur Android qui est
né des centres de CyanogenMod. Ce-
pendant, Duval a dit que ceci n'était
pas assez bien pour ce dont il avait
besoin, puisque l'esthétique faisait dé-
faut et que les nombreux « micro-

détails» inclus «décourageraientdéfini-
tivementlesutilisateursréguliers».

La question est de savoir si Duval
réussira avec eelo. Contrairement à
d'autres tentatives, qui couplaient des
systèmes d'exploitation axés sur la
protection de la vie privée avec du
matériel dédié, Duval veut qu'eelo soit
«un projetà butnon lucratif, un projet

“dans l’intérêtpublic”». Cela ne signifie
pas qu'eelo sera gratuit pour tout le
monde - Duval prévoit des versions
d'eelo préchargées sur des smartphones
et des services à valeur ajoutée pour
les entreprises, mais que le profit ne
sera pas son objectif premier.

Source :
https://www.androidauthority.com/e
elo-android-privacy-google-827275/

CANONICAL PRÉVOITDE PUBLIER
DES ISO NOUVELLES D'UBUNTU
17.10 POURTOUS LES PARFUMS

L 'annonce arrive quelques minutes
après celle de la fin de vie d'Ubun-

tu 1 7.04 « Zesty Zapus » le 1 3 janvier
201 8, disant que la disponibilité d'ima-
ges d'Ubuntu 1 7.1 0 est bénéfique car,
confronté à la prochaine fin de vie
d'Ubuntu 1 7.04, les utilisateurs devront
mettre leurs installations à niveau.

Le mois dernier, plusieurs utilisa-
teurs ont fait part de BIOS cassés à la
suite d'un bug dans les images d'ins-
tallation d'Ubuntu 1 7.1 0. Des ordina-
teurs portables Lenovo, Acer et Toshi-
ba étaient affectés par le bug, qui, en
verrouillant les paramètres du BIOS,
les a rendus inaccessibles. Le bug pou-
vait rendre le système inamorçable,
même si l'image était démarrée en
mode live.

Canonical a réagi immédiatement
et a désactivé les téléchargements des
images d'Ubuntu 1 7.1 0 Desktop à par-
tir du site Web ubuntu.com. Entre
temps, pour réparer le problème, ils
devaient mettre à jour les paquets du
noyau dans Ubuntu 1 7.1 0 pour désac-
tiver le pilote intel-spi au moment du
démarrage ; depuis lors, ils travaillent
sur la réfection des ISO.

http://news.softpedia.com/news/linux-kernels-4-14-11-4-9-74-4-4-109-3-16-52-and-3-2-97-patch-meltdown-flaw-519215.shtml
https://www.androidauthority.com/eelo-android-privacy-google-827275/
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En début de semaine prochaine,

aux alentours du 1 1 janvier, Canonical
publiera les nouvelles images ISO pour
Ubuntu 1 7.1 0 et toutes les variétés
officielles, y compris Kubuntu, Xubun-
tu, Lubuntu, Ubuntu MATE, Ubuntu
Kylin, Ubuntu Studio et Ubuntu Bud-
gie. Aujourd'hui, ils lancent un appel
pour des tests afin de s'assurer que
les images nouvellement refondues
fonctionnent correctement.

Alors que la société a annoncé plus
tôt cette semaine qu'elle travaille sur
des correctifs pour atténuer les vul-
nérabilités de sécurité Meltdown et
Spectre qui furent révélées récem-
ment sur Ubuntu 1 7.1 0, Ubuntu 1 6.04
LTS, Ubuntu 1 4.04 LTS et Ubuntu
12.04 ESM ; les refontes d'Ubuntu 17.1 0
ne comporteront pas ces correctifs.

Source :
http://news.softpedia.com/news/can
onical-plans-to-release-ubuntu-1 7-1 0-
respins-for-all-flavors-early-next-
week-51 9258.shtml

PYCRYPTOMINER S'ATTAQUE
AUXMACHINESLINUXET LES
TRANSFORME EN BOTS DE

MINAGE DEMONERO

U n nouveau botnet est en ville et
il se sert de Python comme lan-

gage de script pour réaliser son opé-
ration de minage de pièces de mon-
naie numérique Monero. Des chercheurs
à F5 Labs ont découvert que ce botnet
opère sous le radar depuis quelque
temps.

À cause de son association avec le
langage de programmation Python et
le crypto-mining, les chercheurs lui ont
donné le nom approprié de PyCryp-
toMiner. Le botnet s'appuie sur Paste-
bin.com pour recevoir de nouvelles
missions comme serveur de commande
et contrôle (C&C), au cas où le serveur
original ne répond plus.

Cette technique est assez singu-
lière, car la plupart des maliciels ne
peuvent pas basculer sur un autre ser-
veur C&C. En outre, des services d'hé-
bergement de fichiers comme Paste-
bin.com ne peuvent pas être facile-
ment mis sur liste noire ou arrêtés, ce
qui permet à l'attaquant PyCrypto-
Miner de mettre à jour le serveur à sa
convenance.

Le botnet cible les systèmes Linux
dont les ports SSH sont exposés. S'il
arrive à deviner le mot de passe, il
utilise son script Python pour parler
au serveur C&C et installer Monero
Miner sur la machine. Depuis quel-
ques années, avec la croissance des
objets connectés, cette tendance de
cibler les machines Linux devient po-
pulaire.

Puisqu'une attaque de PyCryptoMi-
ner utilise du maliciel basé sur un lan-
gage de script au lieu d'un binaire, ses
opérations sont plus secrètes. Qui plus
est, le bot vérifie si la machine cible
est déjà contaminée par le maliciel.

On a trouvé que l'opérateur derrière
le botnet est associé à 36 000 domaines
et 235 adresses mail, dont beaucoup
ont des liens avec des arnaques en
ligne et des services pour adultes.

Selon les découvertes, deux plages
d'adresses utilisées par les botnets
furent payées environ 64 et 94 Mo-
nero, l'équivalent d'environ 60 000 $.
L'impact et les bénéfices totaux gagnés
par le créateur du botnet restent in-
connus.

Source :
https://fossbytes.com/pycryptominer
-linux-machines-turns-monero-
mining-bots/

PAS D'INTERNET ?PAS DE
PROBLÈME : «ARON »,QUI
UTILISE L'IR, ESTUNE
ALTERNATIVE FUTURISTE ET

GRATUITE AUWIFI

S ureFire est une société américaine
connue pour produire des produits

d'illumination et d'autres dispositifs
utilisés quotidiennement. Lors du CES
201 8, la société a révélé ARON, son
nouveau système de communication
qui fonctionne sans l'Internet.

ARON est l'acronyme de « Augmen-
ted Reality Optical Narrowcasting »
(diffusion optique ciblée en réalité aug-
mentée). SureFire dit que la techno-
logie est basée sur le Photophone, une
invention d'Alexander Graham Bell.
ARON est un type de système de trans-
fert de données sans fil qui utilise la
lumière infrarouge et des balises op-
tiques. Sa portée va jusqu'à 400 mètres
le jour et 1 200 mètres la nuit.

La page Web du produit affirme
qu'ARON établit la portée, le taux de
transfert des données et la miniatu-
risation comme jamais auparavant. Il
offre aussi une puissance, une liberté
et une flexibilité inégalées. En outre,
il permet aux utilisateurs d'accéder à
une vue IR des alentours et d'en ré-

http://news.softpedia.com/news/canonical-plans-to-release-ubuntu-17-10-respins-for-all-flavors-early-next-week-519258.shtml
https://fossbytes.com/pycryptominer-linux-machines-turns-monero-mining-bots/
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cupérer des renseignements.

Avec l'aide d'ARON on peut trans-
mettre tout type d'informations numé-
riques. Il s'installe facilement dans un
téléphone ou un véhicule et le trans-
fert de données se fait sans coût. Avec
l'aide des balises locales, la lumière IR
pourrait s'avérer être une alternative
aux fréquences radio et faciliter la com-
munication dans des endroits très fré-
quentés.

Outre sa gratuité, cette technolo-
gie peut se révéler utile dans des
zones où la connexion à l'Internet est
limitée. Elle s'utiliserait aussi pour éta-
blir une voie de communication en
temps de catastrophe naturelle qui peut
détruire les réseaux de communica-
tion existants.

Source :
https://fossbytes.com/aron-free-wi-fi-
alternative-surefire/

LABATAILLE DELINUX
CONTREMELTDOWN

ETSPECTRE CONTINUE

L es développeurs de Linux ont fait
beaucoup de progrès dans leur

traitement de Meltdown et Spectre.
C'est bien, mais il reste beaucoup de

travail à faire.

Les développeurs de Linux sont
malheureux quand ils pensent aux deux
problèmes. Ils n'étaient pas tenus au
courant et ils étaient obligés de sortir
des correctifs rapidement pour relati-
viser les failles de sécurité. Comme a
écrit Greg Kroah-Hartman, mainteneur
de la branche stable de Linux, c'est «un
exemple typique de comment ne pas

interagircomme il fautavec la commu-

nauté du noyau Linux. Les gens et les

sociétés concernés savent ce qui s'est

passé et je suis certain que tout sera

connu à la longue, mais en ce moment

précis, nousdevonsnousconcentrersur

la correction de ces problèmes sans ac-

cuserquique ce soit, peu importe notre

désirdelefaire. »

Bon. Où en sommes-nous avec les
correctifs des problèmes ? Le travail
continue, mais la dernière mise à jour
du noyau Linux stable, la 4.1 4.2 com-
porte les correctifs actuels. Des per-
sonnes pourraient constater des pro-
blèmes de démarrage dans cette version,
mais la 4.1 4.1 3 sortira dans quelques
jours.

Des correctifs ont également été
ajoutés aux arbres du noyau stables,
les 4.4 et 4.9. Mais, comme Kroah-Hart-
man a ajouté, « Ce rétroportage est

très différent de la version principale

qui figure dans les 4.14 et 4.15 ; diffé-

rentsbugsse produisent. »Pourtant, a-
t-il dit, «Ceux-là sontminoritairesactuel-

lement et vous ne devriezpas hésiterà

mettreàniveauàcaused'eux. »

Si vous faites tourner une distri-
bution Linux avec un noyau plus âgé,
arrêtez. Il n'y a pas de correctifs pour
vous !

Source :
http://www.zdnet.com/article/the-
linux-vs-meltdown-and-spectre-
battle-continues/

LE SYSTÈME LIVE ETANONYME,
TAILS3.4, EST PUBLIÉ AVECDES
CORRECTIFSMELTDOWN ET

SPECTRE

T ails est un système Linux live basé
sur Debian et conçu avec un seul

objectif à l'esprit : cacher toute votre
activité en ligne aux regards indiscrets
du gouvernement. Pour cela, il repose
sur les dernières technologies TOR et
Tor Browser en permettant aux utili-
sateurs de se connecter au réseau ano-
nyme Tor.

La publication de Tails 3.4 arrive
une semaine plus tôt que prévue à
cause des vulnérabilités de sécurité

Meltdown et Spectre qui furent révé-
lées récemment et qui touchent des
milliards de dispositifs. Le système est
propulsé par le dernier noyau Linux,
la version 4.1 4.1 2, qui comporte des
correctifs pour les attaques Meltdown
et relativise en partie le problème de
Spectre.

Parmi quelques-unes des amélio-
rations implémentées dans Tails 3.4,
nous pouvons mentionner le fait que
le système d'exploitation ne supprime
plus les paquets Debian téléchargés
après leur installation pour maintenir
la persistance des Apt Packages, ainsi
qu'un correctif pour un problème de
démarrage lent.

En outre, il corrige un problème
qui empêchait la bonne installation
de certain paquets Debian avec la
fonctionnalité Additional software, et
met à jour l'extension bloqueur de
pubs uBlock Origin, afin que son ta-
bleau de bord des paramètres fonc-
tionne à nouveau et restaure son icône
dans Tor Browser.

Source :
http://news.softpedia.com/news/tails
-3-4-anonymous-live-system-released-
with-meltdown-and-spectre-patches-
51 9302.shtml

https://fossbytes.com/aron-free-wi-fi-alternative-surefire/
http://www.zdnet.com/article/the-linux-vs-meltdown-and-spectre-battle-continues/
http://news.softpedia.com/news/tails-3-4-anonymous-live-system-released-with-meltdown-and-spectre-patches-519302.shtml
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LINUXCONTREMELTDOWN :
UBUNTU REÇOIT UNE DEUXIÈME

MISE À JOURAPRÈS QUE LA

PREMIÈRE N'APAS DÉMARRÉ

C anonical a réussi à sortir son cor-
rectif pour le bug CPU Meltdown

mardi, comme prévu, mais a été obli-
gé de publier une nouvelle version
après avoir découvert que certains
utilisateurs de la 1 6.04 LTS Xenial
n'arrivaient pas à démarrer leurs ma-
chines après l'installation de la mise à
jour.

Plusieurs utilisateurs ont fait part
du même problème après avoir installé
Ubuntu 1 6.04 LTS avec l'image noyau
4.4.0.1 08 ; certains ont restauré le
noyau fonctionnel précédent pour ré-
soudre leur problème.

Mercredi, Canonical a mis une nou-
velle notification de sécurité en ligne,
confirmant le problème, ainsi qu'une
deuxième mise à jour qui comporte
une nouvelle image du noyau Linux, la
4.4.0-1 09. Depuis, plusieurs utilisateurs
sur les forums Ubuntu ont confirmé
que la mise à jour qui contient l'image
du noyau Linux 4.4.0-1 09 résout le
plantage.

Un utilisateur a écrit : «Je peuxcer-

tifier que le nouveau noyau, version

4.4.0-109, fonctionne très bien ; aussi,

si quelqu'un essaie toujours de faire

fonctionner sa machine dès le démar-

rage, il suffitde faire lamise à journor-

male pourrécupérerla nouvelle version,

puis de purger la 4.4.0-108, car elle

semble inutile pour beaucoup d'utilisa-

teurs, sansdoutejuste lesCPUIntel. »

«LesdéveloppeursdeCanonicalpré-

voient de s'attaquer aux deux autres

vulnérabilités CPUapparentées, connues

sous le nom de Spectre, dans une mise

à jourultérieure», a dit la semaine der-
nière Dustin Kirkland, vice-président
du développement du produit Ubuntu
chez Canonical.

Les attaques de Meltdown et
Spectre affectent surtout les CPU d'Intel
et, dans une moindre mesure, ceux
d'AMD et d'Arm. Toutefois, cette se-
maine, IBM a commencé à sortir des
correctifs du firmware de ses Power
CPU et compte faire suivre ceux-ci le
mois prochain avec des correctifs de
système d'exploitation.

Source :
http://www.zdnet.com/article/linux-
vs-meltdown-ubuntu-gets-second-
update-after-first-one-fails-to-boot/

LAVILLE DEBARCELONE CHOISIT

LINUXET LESLOGICIELS LIBRES

APRÈS AVOIRABANDONNÉ

MICROSOFT

D 'après un article dans le journal
espagnol El País, la ville de Bar-

celone s'écarte des logiciels proprié-
taires de Microsoft. Cette migration
est importante à la suite de la dé-
cision récente de Munich d'adopter à
nouveau les produits Microsoft.

Selon le rapport, la ville de Barce-
lone prévoit de remplacer toutes les
applications utilisateur sur ses ordina-
teurs par des alternatives Open Source.
Après avoir trouvé des remplacements
convenables pour tous les logiciels
propriétaires, l'étape finale serait de
procéder au remplacement du sys-
tème d'exploitation par Linux.

Pour atteindre cet objectif, l'admi-
nistration de la ville a commencé à
lancer des projets informatiques et à
engager des développeurs de logiciels.
Selon leur plan, en 201 8 environ 70 %
du budget logiciel de la ville sera dé-
pensé sur le développement de logi-
ciels Open Source. On s'attend à ce
que la transition soit achevée avant le
printemps 201 9.

Un des projets importants aura
pour but de créer une plateforme en
ligne qui permettra aux PME de par-
ticiper aux appels d'offres publics.

D'après Francesca Bria, la Commis-
saire à la technologie et à l'innovation
numérique du Conseil municipal, ils
devraient investir l'argent des contri-
buables dans du code Open Source
qui pourrait également être utilisé par
le public.

Pour commencer, Exchange Server
et Outlook seront remplacés par Open-
Xchange ; Internet Explorer et Micro-
soft Office seront rejetés au profit de
Mozilla Firefox et LibreOffice.

À un stade ultérieur, on s'attend à
ce qu'Ubuntu soit finalement choisi
comme distribution Linux. Dans le
cadre d'un projet pilote, la ville fait
déjà tourner 1 000 machines propulsées
par Ubuntu.

Source :
https://fossbytes.com/city-barcelona-
linux-open-source/

http://www.zdnet.com/article/linux-vs-meltdown-ubuntu-gets-second-update-after-first-one-fails-to-boot/
https://fossbytes.com/city-barcelona-linux-open-source/
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UBUNTUCORE : UNOS SÛR ET

OPEN SOURCE POUR L'IOT
(INTERNETOFTHINGS,OU

OBJETS CONNECTÉS)

U buntu Core de Canonical, une mi-
nuscule version transactionnelle

de l'OS Ubuntu Linux pour les dis-
positifs IoT, fait tourner des paquets
d'applications Linux, dont la sécurité
est maximale. Ces paquets, connus
sous le nom de « snaps », peuvent
être mis à niveau à distance.

En se servant des mêmes noyaux,
bibliothèques et logiciels système que
l'Ubuntu classique, les clients peuvent
développer des snaps sur leurs PC
Ubuntu, comme n'importe quelle autre
application. La différence se trouve
dans l'IoT.

« Parce que les dispositifs IoT ont

tendance à être plus petits, en terme

de processeuretdemémoire, qu'un ser-

veur ou un ordinateur de bureau, nous

avons créé ce que nous appelons une

“distribution minimale” d'Ubuntu qui

cible les IoT», a dit Mike Bell, vice-pré-
sident exécutif des dispositifs et de
l'IoT chez Canonical Ltd., basée à
Londres. «Cequiestgénialc'estque je
peux utiliser la même technologie sur

mon ordinateur de bureau et dans le

nuagequesurundispositifIoT. »

Mais, plutôt que se borner à ré-
duire l'OS pour l'IoT, Canonical a pris
un peu de recul pour comprendre les
défis principaux de l'IoT et déterminer
comment ceux-ci diffèrent du nuage.

Un fabricant qui a déjà adopté le
système d'exploitation Ubuntu Core
IoT est Dell Technologies ; le Edge Ga-
teway 3000 de Dell est sorti en février
avec Ubuntu Core.

Source :
http://internetofthingsagenda.techta
rget.com/feature/Ubuntu-Core-A-
secure-open-source-OS-for-IoT

LESSERVEURSLINUXETWINDOWS

CIBLÉS PAR LEMALICIEL

RUBYMINER

D es chercheurs en sécurité ont
repéré une nouvelle souche de

maliciel déployée en ligne. Appelé Ru-
byMiner, ce maliciel est un mineur de
crypto-monnaie qui attaquait des ser-
veurs Web obsolètes.

D'après des recherches publiées par
Check Point et Certego et des infor-
mations reçues d'Ixia par Bleeding Com-
puter, les attaques ont commencé la
semaine dernière, les 9-1 0 janvier.

Chercheur en sécurité chez Ixia,
Stefan Tanase a dit à Bleeding Com-
puter que le groupe RubyMiner utilise
un outil de relevé d'empreinte nommé
p0f pour scanner et identifier des ser-
veurs Linux et Windows sur lesquels
tournent des logiciels périmés.

Une fois des serveurs sans correc-
tifs identifiés, des attaquants déploient
des exploits bien connus pour prendre
pied sur les serveurs vulnérables et y
introduire RubyMiner.

Cette campagne malicielle a aussi
utilisé le même exploit Ruby on Rails
déployé lors des attaques RubyMiner,
ce qui suggère qu'il est probable que
le même groupe qui était derrière ces
attaques-là essaie maintenant de pro-
pager RubyMiner.

Globalement, les tentatives de pro-
pagation des maliciels de minage de
crypto-monnaies ont augmenté ces
derniers mois, surtout des maliciels
qui extraient Monero.

Source :
https://www.bleepingcomputer.com/
news/security/linux-and-windows-
servers-targeted-with-rubyminer-
malware/

UNE FAILLE DANSBITTORRENT

POURRAIT PERMETTREÀDES

PIRATESDEPRENDRELECONTRÔLE

DESPCWINDOWS ETLINUX

P roject Zero de Google a décou-
vert une « faille critique » dans

l'application Transmission BitTorrent
qui pourrait céder aux cyber-criminels
le contrôle total des ordinateurs des
utilisateurs.

Selon Project Zero, le client est ex-
posé à une attaque d'exploitation du
protocole DNS qui, en fait, trompe le
PC et le fait accepter des demandes
sur le port 9091 de sites Web mali-
cieux qu'il ignorerait (et devrait ignorer)
normalement.

La faille pourrait permettre l'exé-
cution de toutes sortes d'attaques, y
compris l'exécution de code à dis-
tance ; elle fonctionne dans Chrome
et Firefox sur des PCWindows et Linux.
D'autres navigateurs seront presque
certainement vulnérables aussi.

La publication des détails de l'at-
taque semble avoir obligé les dévelop-
peurs à sortir un correctif rapidement,
mais celui-ci n'a pas été appliqué à
tous les logiciels que se servent du
protocole Transmission, a averti Or-
mandy.

http://internetofthingsagenda.techtarget.com/feature/Ubuntu-Core-A-secure-open-source-OS-for-IoT
https://www.bleepingcomputer.com/news/security/linux-and-windows-servers-targeted-with-rubyminer-malware/
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Transmission est un des nom-

breux clients de partage de fichiers
peer-to-peer de BitTorrent.

Plutôt qu'un système centralisé de
réseau en étoile pour la distribution
de fichiers et données, les fichiers
partagés sont décentralisés, mais dif-
fusés via le logiciel qui se sert du
protocole. Si une personne quelcon-
que sur le réseau veut acquérir un
fichier, il est téléchargé en « morceaux »
à partir d'une ou des source(s).

Source :
https://www.theinquirer.net/inquirer
/news/3024494/bittorrent-flaw-lets-
hackers-take-control-of-windows-
linux-pcs

GOOGLE REMPLACEUBUNTU PAR
DEBIAN POUR SON

ENVIRONNEMENTD'INGÉNIERIE
INTERNE

Les ingénieurs de Google ont migré
d'Ubuntu vers Debian sur leurs

machines internes.

La société qui utilise Goobuntu,
une version personnalisée d'Ubuntu,
depuis des années, a annoncé l'année
dernière qu'elle changerait pour gLinux,
basé sur Debian Testing.

MuyLinux (espagnol) signale que The
Debconf'1 7, tenue en août dernier, a
révélé des préparatifs du projet, ainsi
qu'une feuille de route et la prépa-
ration d'une transition en douceur.

Ce processus a maintenant com-
mencé, alors que la société migre d'une
distrib. « à la peau claire » sans grand
métissage avec Google. La société uti-
lisait les versions LTS (à support à long
terme) d'Ubuntu en tant que client du
Ubuntu Advantage Program, mais ne
participait pas activement à la com-
munauté.

Dans le cas de Debian, elle enverra
des modifications en amont comme
contributeur actif, tout en exécutant
la branche Test afin de bénéficier des
tests plus rapides de nouvelles versions.

Cela pourrait signifier davantage
de problèmes pour les utilisateurs que
dans les mains sûres d'Ubuntu com-
mercial, mais cela veut dire aussi que
Google aura une autonomie complète
pour les corriger et en faire bénéficier
la communauté en même temps.

C'est une grande perte pour Ca-
nonical. Bien qu'Ubuntu ait un nom-
bre énorme de clients dans les serveurs
et le nuage, et reste la plus impor-
tante distrib. pour le marché PC li-
mité, la perte d'un client payant de la

taille de Google se fera sentir.

Source :
https://www.theinquirer.net/inquirer
/news/3024623/google-ditches-
ubuntu-for-debian-from-internal-
engineering-environment

WINE3.0 PUBLIÉ POUR
EXÉCUTERDES APPLISWINDOWS

EFFICACEMENT SURLINUX

R écemment, nous vous avons si-
gnalé que le support des distrib.

Linux dans VirtualBox va beaucoup
s'améliorer avec la sortie du noyau Li-
nux 4.1 6. Et si vous voulez exécuter
des applis Windows sur votre sys-
tème Linux ? Pour ce faire, Wine saura
vous satisfaire.

La publication récente de Wine 3.0
est enfin arrivée après beaucoup d'at-
tente et un an d'efforts de dévelop-
pement. Le nouveau paquet contient
des tonnes de modifications, petites
et grandes : 6 000 pour être précis.

Une des points forts de Wine 3.0
est le grand nombre de changements
de Direct3D 1 0 et 1 1 qui y sont incor-
porés. Les nouvelles fonctionnalités
de Direct3D comprennent des « Com-
puter shaders, Stream output, Struc-

tured buffers, Format compatibility
queries, Hull and domain shaders,
Depth bias, etc. ».

La fonctionnalité du flux des com-
mandes multithread sérialise les com-
mandes de rendu en un seul thread.
Le résultat en est une amélioration
des performances et des rendus.

Et ce n'est pas tout. La base de
données des cartes graphiques de Di-
rect3D reconnaît maintenant plus de
cartes. Le support d'OpenGL core con-
texts dans Direct3D a aussi été amé-
lioré.

Pour les développeurs et les uti-
lisateurs d'Android aussi, il y a des
modifications bienvenues. Wine peut
maintenant être compilé comme APK
et utilisé en tant que véritable appli
Android. Des pilotes graphiques et audio
complets sont aussi implémentés.

Source :
https://fossbytes.com/wine-3-0-
released-features-download/

LARECONNAISSANCEVOCALE

POURLINUXS'APPROCHE UN PEU

PLUS

L ancer des commandes vocales à
une petite boîte et recevoir une

https://www.theinquirer.net/inquirer/news/3024494/bittorrent-flaw-lets-hackers-take-control-of-windows-linux-pcs
https://www.theinquirer.net/inquirer/news/3024623/google-ditches-ubuntu-for-debian-from-internal-engineering-environment
https://fossbytes.com/wine-3-0-released-features-download/
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réponse en retour est devenu la
norme. Toutefois, l'entrée vocale sur
un ordinateur de bureau ne s'est ja-
mais généralisée. C'est particulière-
ment lent pour les utilisateurs Linux
dont les options sont scandaleuse-
ment limitées, bien qu'un support
vocal convenable soit intégré aux ver-
sions récentes de Windows et OS X
Yosemite et ultérieur.

Il existe quatre moteurs de recon-
naissance vocale bien connus : CMU
Sphinx, Julius, Kaldi et la sortie ré-
cente de DeepSpeech de Mozilla (qui
fait partie de leur initiative Common
Voice). La difficulté pour les utili-
sateurs de Linux est de les configurer
comme il faut et de pouvoir les uti-
liser dans des applications. L'objectif
de [Michael Sheldon] est de corriger
cela, au moins pour ce qui concerne
DeepSpeech. Il a créé un greffon IBus
qui fait fonctionner DeepSpeech avec
presque toutes les applications X. Il a
également fourni des PPA qui de-
vraient rendre l'installation sous Ubuntu
ou des distributions apparentées facile.

IBus est l'une des morceaux de
Linux auxquels vous ne pensez que
très rarement. Il délie des dispositifs
d'entrée des programmes, principale-
ment pour accommoder des mé-
thodes d'entrée qui ne se prêtent pas
à un clavier alphanumérique. Il s'agit

habituellement des langages japonais,
chinois, coréen et autres non-latins.
Cela dit, il n'y a aucune raison pour
laquelle IBus ne peut pas gérer la voix
aussi.

Assez bizarrement, la façon la plus
habituelle pour les ordinateurs Linux
de traiter les saisies vocales est de les
sauvegarder et de les envoyer chez quel-
qu'un comme Google pour la traduc-
tion, bien qu'il y ait une abondance de
puissance pour les traiter localement.
Si la flexibilité n'est pas l'une de vos
préoccupations, même Arduino sait le
faire. Étant donné tous les outils ré-
cents ciblant les réseaux neuraux, les
algorithmes de reconnaissance vocale
ne sont pas un problème aussi im-
portant que de trouver une base de
données de formation assez vaste, puis
d'intégrer les données avec d'autres
applications. Ce greffon IBus résout
ce dernier problème.

Source :
https://hackaday.com/201 8/01 /1 7/sp
eech-recognition-for-linux-gets-a-
little-closer/

KIT DE DÉMARRAGESDR
DÉVELOPPÉAVECSCRATCH POUR

RASPBERRYPI, GROVE ET
LIMESDR

L ime Microsystems, en partenariat
avec Seeed Studio, a annoncé au-

jourd'hui un kit de démarrage pour sa
plateforme LimeSDR, basée sur la pla-
teforme Grove et à utiliser avec le
Raspberry Pi. Le kit coûte 249 $ (envi-
ron 1 80 £/200 €).

Il comprend un LimeSDR Mini dont
les antennes sont optimisées pour les
bandes de fréquences non soumises à
des licences, 433/868/91 5 MHz, plus
un GrovePi+ et toute une gamme de
capteurs et sorties Grove, dont beau-
coup sont pris en charge par une ex-
tension Scratch, et d'autres environ-
nements de programmation. Le kit
vous donne tout ce qu'il vous faut
pour commencer à apprendre les bases
de SDR et le développement des
applications IoT ; il cible les débutants
et un usage éducatif.

En combinant les composants ma-
tériels avec l'extension logicielle Scratch-
Radio de Lime, les utilisateurs pour-
ront rapidement et intuitivement créer
des applications simples et amusantes
intégrant des capacités SDR et des
entrées/sorties périphériques.

Eric Pan, PDG de Seeed, a dit :
«  Nous sommes excités de pouvoirdire

que nous sommes devenus les parte-

naires de Lime Microsystems afin de

développer le Kit de démarrage Grove

pour le LimeSDR Mini. Il fournira une

plateforme géniale pour l'apprentis-

sagedeSDRetaidera au lancementde

projets IoTavec le LimeSDRMini. Nous

sommes impatients de voir ce que la

communautéferaaveccenouveaukit!».

Ebrahim Busheri, PDG de Lime, a
commenté : «Unedesraisonsprincipales
pour laquelle nous avons créé le Lime-

SDR était d'ouvrir l'accès à cette tech-

nologie à autant de gens que possible.

Ce kit joue un rôle important en ren-

dantcecipossible. »Et d'ajouter : «Bien
entendu, le kit n'est limité nià Scratch,

niauxenvironnementséducatifs ; aussi,

nousallonsrassemblerdesexemplespour

démontrer comment on peut utiliser le

kit pourdévelopperdes applications qui

s’intègrentàdessystèmesexistantsdans

le commerce, tels que des thermostats

sansfiletdescontrôlesàdistance. »

Source : communiqué de presse.

https://hackaday.com/2018/01/17/speech-recognition-for-linux-gets-a-little-closer/
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M on portable est en fait un Mac-
Book Pro que j'utilise pour mon

travail de développeur Web. Cela dit,
je préfère toujours tester et program-
mer les choses sous Linux. Particuliè-
rement, je fais tourner ArchLinux avec
un i3 sur mon Intel NUC, qui fonc-
tionne bien sauf quand je suis loin de
mon bureau. J'ai toujours eu l'inten-
tion d'acheter un disque SSD externe
pour y mettre GNU/Linux, de sorte que
je puisse démarrer dessus quand je
suis en déplacement. La raison de ceci
(plutôt qu'un dual boot directement
sur le disque SSD interne) est que
l'espace est limité et, si je rends le
dispositif amovible, je peux utiliser
cet environnement sur d'autres sys-
tèmes (bien que je puisse avoir besoin
de quelques corrections/réglages). Na-
turellement, je pourrais créer une clé
USB persistante aussi, mais je préfé-
rerais avoir un système installé. Ayant
fait cela maintenant, je voulais parta-
ger mes expériences ici, pour tous ceux
qui pourraient avoir le même souhait.
Ces instructions devraient fonctionner
avec n'importe quel portable, bien que
vous puissiez devoir adapter un peu
ces informations.

DE QUOI AI-JE BESOIN ?

••Un disque externe USB. Un SSD en
USB 3.0 offrira la meilleure perfor-
mance, mais, pour mon test, j'ai utilisé
un vieux disque USB 3.0 de 1 To.

••Une clé USB (vérifiez la taille con-
seillée par votre distribution).

••Votre distribution Linux (dans mon
cas, Manjaro Linux).

••Votre portable.

ÉTAPE 1 : CRÉER UNE CLÉ

USB BOOTABLE

Pour cette étape, j'ai utilisé Etcher
(etcher.io) et simplement téléchargé
l'ISO et sélectionné la clé USB cor-
recte.

ÉTAPE 2 : DÉMARRER SUR LA

CLÉ USB

Sur un MacBook, vous devez redé-
marrer et maintenir enfoncée la touche
des options. Pour les portables sous
Windows, vous devriez avoir à appuyer
sur une touche différente pour ouvrir

la liste des dispositifs de démarrage,
ou changer le dispositif de démarrage
dans les réglages du BIOS ou de l'UEFI.

Dans mon cas, la clé USB était vi-
sible comme « EFI boot ». Vous devrez
choisir une entrée EFI pour les por-
tables récents.

ÉTAPE 3 : INSÉRER LE

DISQUE USB CIBLE

Je n'ai inséré mon disque USB ex-
terne qu'après le démarrage sur la clé,
pour éviter des options supplémen-
taires de sélection. Après insertion,
j'ai vérifié avec sudo fdisk -l quel était
la référence du disque (dans mon cas,
/dev/sdd).

ÉTAPE 3B : TESTER

L'ENVIRONNEMENT

Si vous n'êtes pas sûr de la distri-
bution ou voulez juste vous assurer
que tout fonctionne bien, n'hésitez
pas à prendre un peu de temps à ce
stade pour faire des tests.

Dans mon cas, tout marchait bien
à part le WiFi. Pour le moment, ce

n'était pas un gros problème pour
moi (car j'avais un adaptateur Thun-
derbolt-Ethernet et mon portable était
à moins d'un mètre du routeur). Par
contre, j'espérais que des mises à jour
résoudraient le problème une fois l'ins-
tallation faite. Il semble que le dispo-
sitif propre à mon MacBook ait besoin
des pilotes broadcom-wl. Après instal-
lation et mise à jour du noyau, j'ai pu
redémarrer avec une connexion sans
fil en état de marche.

ÉTAPE 4 : COMMENCER

L'INSTALLATION

Quand vous êtes prêt, lancez l'ins-
talleur. Passez les différentes questions
classiques jusqu'à ce que vous attei-
gnez la question du partitionnement.
À l'origine, j'avais espéré mettre Man-
jaro sur une clé USB de 1 6 Go que
j'avais, mais elle n'était malheureuse-
ment pas reconnue par l'installeur,
c'est pourquoi j'ai fini par partitionner
mon disque externe de 1 To.

QUELQUES POINTS ÀNOTER ICI :

••Assurez-vous absolument d'avoir choi-
si le bon disque, et pas le disque in-
terne.

CCOOMMMMAANNDD && CCOONNQQUUEERR
Écrit par Lucas Westermann

LLiinnuuxx ssuurr uunnee cclléé UUSSBB
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••Si vous voulez sauvegarder vos don-
nées, choisissez, soit de partitionner
le disque à la main, soit « installer à
côté de ». Si vous voulez effacer tout
le disque (par exemple, s'il est neuf),
vous pouvez choisir « effacer tout ».

••Si vous voulez compliquer les choses
et utiliser une partition /home séparée,
vous devrez configurer manuellement
la plupart des distributions. Je ne vous
le recommande pas sur un disque ex-
terne, car ça ajoute une complexité
supplémentaire lors du montage et à
la table des partitions (surtout si vous
gardez une partition libre pour des don-
nées aléatoires).

ÉTAPE 5 : TERMINER

L'INSTALLATION

Une fois que l'installation est finie,
vous n'avez qu'à redémarrer en sélec-
tionnant le bon disque. Dans le cas
d'un MacBook, vous pourrez utiliser
l'option « Démarrage EFI » (EFI Boot)
qui apparaît avec une icône de disque
dur (pas l'option de disque amovible
jaune). Sur un appareil Windows, sélec-
tionnez simplement dans la liste le
dispositif avec le bon nom du fabri-
cant.

ÉTAPE 6 : M ISES À JOUR ET

RÉSOLUTIONS DE PROBLÈMES

Une fois que votre appareil a dé-
marré, vous voudrez installer toutes
les mises à jour (en supposant qu'elles
n'aient pas eu lieu pendant l'installa-
tion), résoudre tout problème que vous
connaissez et, peut-être, configurer vos
logiciels préférés.

Si vous avez un écran en « high DPI »
(Pixels par pouce élevés), vous voudrez
aussi passer un peu de temps pour
ajuster les réglages de taille de texte
et autres.

INCONVÉNIENTS

Ce que je peux vous dire pour le
moment est que la vitesse est un in-
convénient (un disque mécanique en
USB 3.0 n'est pas aussi rapide qu'un
SSD interne). J'imagine que vous pour-
riez améliorer cette impression en uti-
lisant un SSD externe, mais je ne l'ai
pas encore testé moi-même.

Parmi les autres inconvénients, il
peut y avoir la durée de la batterie (car
vous alimentez un appareil de plus, et,
d'après mon expérience, l'économiseur
d'énergie de GNU/Linux n'est pas ter-
rible) et les températures (Manjaro ne

semble pas réguler les ventilateurs et
le CPU aussi bien que MacOS ; aussi,
votre portable tourne en chauffant
plus que d'habitude). Ce sont deux
choses qui peuvent être ajustées.

Enfin, j'ai eu des problèmes avec la
veille sous GNU/Linux. Je vous recom-
mande d'arrêter simplement le dispo-
sitif.

CONCLUSION

L'installation et le démarrage ont
été plus faciles que je ne l'avais expé-
rimenté avant (ma dernière tentative
d'une telle chose avait raté complète-
ment car le disque n'apparaissait pas
dans le menu de démarrage). Et la
possibilité de démarrer dans GNU/Li-
nux à toute occasion en utilisant un
dispositif que j'ai habituellement avec
moi (un disque externe) est bien, sur-
tout lors d'un long voyage (avec
l'échéance de C&C arrivant à grand
pas !)

LEBULLETIN

HEBDOMADAIRE

DU FULL CIRCLE

Une petite baladodiffusion
(< 1 0 mn) avec juste des infor-
mations. Pas de blabla. Pas de
perte de temps. Seules les der-
nières informations traitant de
FOSS (logiciels libres Open
Source) /Linux/Ubuntu.

RSS : http://fullcirclemagazine.
org/feed/podcast

Lucas a appris tout ce qu'il sait en endom-
mageant régulièrement son système et
en n'ayant alors plus d'autre choix que
de trouver un moyen de le réparer. Vous
pouvez lui écrire à : lswest34@gmail.com.

mailto:lswest34@gmail.com
http://fullcirclemagazine.org/feed/podcast
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TTUUTTOORRIIEELL
Écrit par Folmer Fredslund

PPyyMMOOLL

P lusieurs logiciels spécialisés existent
pour voir et manipuler des données.

L'un d'eux s'appelle PyMOL, qui est uti-
lisé par les chimistes des protéines et
les biologistes de la structure partout
dans le monde pour voir les structures
tridimensionnelles des composants de
base de la vie : les protéines, l'ARN et
l'ADN.

Comme son nom l'indique, PyMOL
est un programme écrit en python. C'est
Warren Lyford DeLano qui a commencé
son développement en 2000, en tant
que projet Open Source. Les binaires com-
pilés ont été mis de façon payante à
disposition des utilisateurs qui ne vou-
laient pas prendre la peine de compiler
eux-mêmes le logiciel, rendant de fait
avantageux d'utiliser le logiciel sur GNU/Li-
nux, car beaucoup de personnes sympa-
thiques compilaient PyMOL pour cette
plateforme ; ainsi, les utilisateurs du quo-
tidien peuvent l'installer à partir des
archives.

Une version spéciale, appelée « In-
centive PyMOL » (PyMOL incitatif) a été
rendue disponible, contenant des fonc-
tionnalités spéciales supplémentaires
dont beaucoup d'utilisateurs n'ont pas
besoin, mais qui est un ajout appré-
ciable pour les partenariats industriels

et d'autres utilisateurs semblables.

Malheureusement, fin 2009, War-
ren DeLano est décédé brutalement et
le futur du projet est resté incertain
pendant un temps, jusqu'à ce que Schrö-
dinger Inc. reprenne le développement
et les droits de PyMOL. Récemment, une
version 2.0 a été publiée, avec une ver-
sion compilée du code Open Source, dis-
ponible sur toutes les grandes plateformes.
Une licence est toujours nécessaire pour
disposer d'un accès complet à toutes
les fonctions du logiciel.

Pour cet article, je me concentrerai
sur une version qui est un peu plus
ancienne, correspondant à ce que la
plupart des utilisateurs sous GNU/Linux
trouveront dans les archives de leur
distribution préférée.

sudo apt install pymol

devrait installer pymol ; le programme
peut démarrer, soit avec le lanceur de
programme que vous utilisez, soit en
tapant pymol dans un terminal.

Démarrez-le et regardez ce qui se
passe !

L'INTERFACE UTILISATEUR

GRAPHIQUE DE PYMOL

À l'ouverture, PyMOL a deux fe-
nêtres : une fenêtre avec une interface
utilisateur graphique (GUI) externe et une
fenêtre avec un visualiseur et une inter-
face utilisateur graphique (GUI) interne.
La GUI externe peut être utilisée pour

éditer les paramètres, lancer les com-
mandes pour faire des films et ainsi de
suite. C'est aussi là que le système des
modules peut être utilisé. PyMOL peut
être étendu avec des greffons et plu-
sieurs chercheurs dans le monde ont
rendu leur code disponible pour une uti-
lisation dans PyMOL.

Le GUI interne et le visualiseur sont
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utilisés pour voir les molécules qui vous
intéressent et pour manipuler les repré-
sentations des molécules chargées
dans le programme. Dans l'angle en bas
à droite, une liste rapide des fonctions
de la souris est disponible, qui peuvent
être modifiées en cliquant dans la zone.
En bas du visualiseur, des commandes
écrites dont la fonction est équivalente
aux fonctions disponibles pour l'utilisa-
tion de la souris, peuvent être utilisées.

Si une liste de commandes est écrite
dans un fichier texte (PyMOL-script -
script PyMOL), elle peut être chargée
au démarrage du programme, rendant
facile le partage de vues graphiques des
molécules.

OBTENIR DES COORDONNÉES

Historiquement, la plupart des coor-
données moléculaires ont été détermi-
nées expérimentalement par la tech-
nique de la cristallographie à rayon X.
La banque de données des protéines
(PDB, Protein Data Bank) a été créée
en 1 971 ; elle contient actuellement plus
de 123 456 structures de protéines, d'ARN
et d'ADN. Actuellement, la résonance
magnétique nucléaire (NMR - Nuclear
magnetic resonance) et, plus récemment,
la cryo-microscopie électronique (cryo-
EM, cryo-electron microscopy), sont aussi
des techniques utilisées pour détermi-
ner les coordonnées tri-dimensionnelles
des structures macromoléculaires.

Les coordonnées sont déposées par
des chercheurs du monde entier et sont
disponibles à tous ceux qui cherchent à
avoir une meilleure compréhension du
monde microscopique de certaines des
plus petites parties de nos cellules.

Dans PyMOL, un module est déjà ins-
tallé qui peut être utilisé pour charger
des coordonnées moléculaires, si l'iden-
tifiant PDB (PDB-id) est connu. Pour cet
article, j'utiliserai 1mbo, qui est l'une
des premières structures de protéines
déterminée par la cristallographie à
rayon X, la protéine myoglobine.

Pour télécharger les coordonnées,
et les charger dans PyMOL, j'utiliserai la
commande fetch en ligne de com-
mande :

fetch 1mbo

dont le résultat est l'image montrée à
gauche (ou quelque chose de similaire).

Ici, les coordonnées sont chargées
dans le visualiseur et le GUI interne
montre que l'objet 1mbo est chargé.

Dans le GUI interne, l'objet peut être
masqué en appuyant sur le nom et cinq
boutons sont visibles à droite du nom
de l'objet :

A - Le bouton d'action, pour diffé-
rentes actions sur l'objet.

S - Le bouton de visualisation, pour
différentes représentations.
H - Le bouton de masquage, pour mas-
quer les différentes représentations.
L - Le bouton d'étiquetage, pour voir
les étiquettes des coordonnées indi-
viduelles.
C - Le bouton de coloration, pour co-
lorer les coordonnées.

Maintenant que la structure est char-
gée dans le visualiseur, nous pouvons
créer une représentation de la protéine.

CRÉER UNE BELLE IMAGE

La structure de la myoglobine que
nous avons chargée contient deux objets
intéressants. Un groupe heme, qui est
un composé organique qui contient un
ion fer au milieu de la molécule et une
molécule d'oxygène, qui est coordon-
née par le fer dans l'heme.

Plusieurs préréglages existent dans
l'interface de PyMOL et nous utilise-
rons la souris pour choisir le bouton A,
puis preset (préréglage), ligand site (site
du liant) et enfin cartoon (dessin animé).

Cette fonction peut aussi être appe-
lée en ligne de commande :

preset.ligand_cartoon(“1mbo”)

Pour obtenir une bonne orientation
de la caractéristique intéressante de la
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molécule, nous utiliserons les commandes
pour zoomer au sein du heme de la
structure :

zoom resn HEM

Maintenant, utilisez la souris pour
tourner la vue comme vous le préférez.
Vous noterez que le champ le plus bas
à droite indique comment vous pouvez
interagir avec le visualiseur, et que les
L, M et R indiquent les boutons de la
souris. Appuyez sur le bouton gauche
de la souris et bougez la souris pour
tourner la molécule. Vous pouvez aussi
maintenir enfoncé le bouton droit pour
zoomer et dézoomer et utiliser le bou-
ton central de la souris pour déplacer la
vue.

Pour obtenir une vue plus claire,
vous pouvez masquer les « waters » en
utilisant le bouton H à côté de l'objet
1mbo et appuyer sur « waters », ce qui
masquera les représentations des par-
ticules aqueuses dans la molécule. Vous
pouvez aussi noter les lignes de points
striés jaunes. Ce sont des interactions
de liaison avec l'eau appelées contacts
polaires et elles peuvent être masquées
en désélectionnant le nouvel objet
1mbo_pol_conts (cliquez sur le nom de
l'objet et il sera masqué). Et, enfin, nous
pouvons afficher l'oxygène, représenté
par des sphères, pour les visualiser plus
clairement. Nous commençons par ré-
gler la taille des sphères à une valeur
un peu plus petite que la normale.

set sphere_scale, 0.5 show
spheres, resn OXY

Une fois que vous avez obtenu une
jolie vue, vous pouvez utiliser la com-
mande ray en haut à droite du GUI ex-
terne, puis aller à File (Fichier) -> Save
image as (enregistrer l'image sous) ->
PNG, et voila, vous avez une image de
la molécule d'oxygène liée à la myo-
globine tirée du catodon de Physeter,
alias le cachalot.

J'espère que vous avez aimé cette
très courte introduction au visualiseur
de molécules PyMOL.
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Écrit par Alan Ward II nnttrroodduuccttiioonn àà FFrreeeeCCAADD -- PP.. 11 00

D ans cette série, nous examine-
rons le monde de FreeCAD, une

application Open Source de modélisa-
tion par CAO qui est encore en bêta,
mais qui a reçu un bon accueil ces der-
nières années. Naturellement, elle est
facilement disponible dans les dépôts
d'Ubuntu. Dans le neuvième article sur
l'utilisation de FreeCAD, nous nous
sommes servi d'une imprimante 3D
pour créer une représentation physique
d'une construction. Dans cet épisode,
nous explorerons certaines utilisations
des copies d'objets pour créer des mo-

tifs répétitifs tels qu'une cote demaille.

L'IMPRESSION DE PIÈCES

INTERCONNECTÉES

Les objets avec des éléments ré-
pétés mais disjoints, comme des chaînes
ou une cote de maille, peuvent être
imprimés en 3D de la même manière
qu'une pièce normale, d'un seul tenant.
La différence principale est que le lo-
giciel pilote de l'imprimante doit être
assez sophistiqué pour ajouter un peu

de plastique supplémentaire entre les
éléments. Ceci est fait en général d'une
façon assez voisine de celle des im-
primantes qui commencent par étaler
un ou plusieurs tapis sur le support,
de façon à assurer que les pièces sont
bien collées à cette surface pendant
l'impression et qu'elles ne bougent pas
pendant l'ajout des couches succes-
sives de plastique. Dans l'image jointe
d'une imprimante, deux longueurs de
chaîne séparées sont en cours d'im-
pression. Dans chaque cas, l'imprimante
commence par les tapis, sur approxi-
mativement 6 mm sous le tracé de
l'objet. Sur l'image, plusieurs couches
de plastique ont déjà été déposées et

les objets (des maillons de chaîne)
commencent à apparaître. Le plastique
en trop - dont les traces en diagonale
et les petits bouts ondulés - sont aussi
là pour assurer que les maillons restent
en place et avec une disposition spa-
tiale correcte l'un par rapport à l'autre.

CRÉER UNE CHAÎNE

Revenons à FreeCAD. Commençons
par créer une longueur de chaîne très
simple. Nous commencerons par un
maillon plat et rectangulaire, avec un
trou rectangulaire pratiqué dedans en
utilisant l'opération « cut » (soustrac-
tion booléenne de volumes).
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Cette forme de maillon peut être

retravaillée pour la rendre plus esthé-
tique ou plus fonctionnelle, suivant vos
souhaits. Ça vaut le coup de passer du
temps sur cette étape - peut-être plus
que moi - car ce que nous produisons
ici est le motif de base qui sera répété
de nombreuses fois pour créer un ob-
jet chaîne complet.

Maintenant, copions et collons no-
tre chaînon fini. La nouvelle copie de-
vra être déplacée d'une distance suffi-
sante (par ex., le long de l'axe x) et
tournée de 90 degrés autour de l'axe
du déplacement. Des mesures précises
sont liées aux dimensions du maillon,
mais, en général, j'ai tendance à lais-
ser au moins 1 mm d'espace vide entre
les maillons. Nous avons maintenant
quelque chose qui ressemble à ceci :

À présent, la partie bizarre. De
façon à pouvoir imprimer ceci en 3D,
nous devons le sortir vers l'impri-
mante sous forme d'un objet unique.
Mais nous avons déjà défini deux vo-
lumes séparés, avec un peu d'air libre
entre eux. Aussi, maintenant, nous de-
vons simplement combiner les deux
objets avec une opération booléenne
Union. Ceci est vraiment étrange pour
quelqu'un qui a une formation mathé-
matique, car nous définissons en fait
un volume unique fait de deux élé-
ments séparés et sans lien. Mais ça
marche.

Une fois que nous avons défini la
paire de maillons comme un unique
objet Union, nous pouvons maintenant
le copier/coller, obtenant deux ensem-
bles de deux maillons. L'un d'eux doit

être déplacé sur le même axe dans
une position adaptée, puis ces deux
ensembles doivent être fusionnés en
un unique objet Union, comme précé-
demment. Nous pouvons continuer de
cette façon en multipliant le nombre
de maillons par deux à chaque opé-
ration : 1 , 2, 4, 8…

Une fois que nous avons défini la
méthode, nous pouvons essayer des
formes de maillons plus complexes.
Par exemple, nous pourrions créer un
maillon avec une rondelle à plat et
une verticale. De là, chaque copie suc-
cessive peut être déplacée le long de
l'axe, sans aucune rotation. Comme
précédemment, la chaîne complète
finira en objet Union unique, qui pour-
ra être exporté dans un fichier STL et
envoyé à l'imprimante.

Il est peut-être prudent de remar-

quer que le plastique en trop devra
être supprimé de l'objet final. Ceci com-
prend les tapis mis sous la chaîne,
mais aussi tous les petits bouts et
éléments que l'imprimante aura ajouté
pour soutenir les maillons, ainsi qu'en-
tre chaque paire de maillons. Une
géométrie très complexe du maillon
peut rendre pénible l'élimination de
tous les petits bouts de l'ensemble.
L'expérience pratique montre qu'un
objet tel que la chaîne ci-dessus peut
demander autant de temps pour le
nettoyage que pour faire toute l'im-
pression, si ce n'est pas plus. Prévoir à
l'avance d'ajuster les formes des mail-
lons pour rendre les espaces intersti-
tiels plus accessibles, peut aider.

EXTENSION À LA COTE DE

MAILLE

Passer d'un morceau de chaîne



full circle magazine n° 1 29 20 sommaire ^

TUTORIEL - FREECAD
linéaire à une cote de maille à plat
n'est pas trop complexe. La difficulté
principale est que chaque maillon de-
vra être interconnecté à beaucoup
d'autres maillons, en général quatre ;
aussi, l'espace central devra être créé
assez grand pour permettre aux mail-
lons voisins de passer, tout en main-
tenant la séparation d'un millimètre
entre deux maillons. Tant que c'est
assuré, les maillons peuvent avoir n'im-
porte quelle forme. Une forme ty-
pique serait celle des anneaux toroï-
daux plats (en forme de donut), placés

à différents angles pour chaque ran-
gée alternée : une vue détaillée d'une
vraie cote de maille se trouve ici :

https://en.wikipedia.org/wiki/Mail
_(armour)#/media/File:European_riv
eted_mail_hauberk,_close_up_view.j
pg. D'autres mises en place peuvent
être possibles, par exemple en incurvant
chaque maillon en anneau en forme
de selle pour faciliter la mise en place.
En poursuivant dans cette direction,
des maillons ronds peuvent être trans-
formés en un ensemble de volumes
simples (cylindres et barres).

https://en.wikipedia.org/wiki/Mail_(armour)#/media/File:European_riveted_mail_hauberk,_close_up_view.jpg
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Une fois un motif de base créé, il

peut être copié/collé et les maillons
séparés mis en bonne position. En-
suite, plusieurs maillons peuvent être
fusionnés en un unique objet Union,
comme l'ensemble de 8 maillons ci-
dessus, qui est ensuite répété pour
créer un plus grand morceau de cote
de maille. Des motifs peuvent être
ajoutés dans les deux axes, pour créer
une pièce plate, ou dans une seule
direction pour une bande de cote de
maille.

Enfin, la cote de maille ne se limite
pas aux maillons carrés ou aux motifs
dans lesquels chaque maillon est con-
necté à quatre autres voisins. Une sy-
métrie à trois côtés peut être utilisée
pour créer des motifs dans lesquels
chaque maillon triangulaire ou hexago-
nal est relié à trois autres. Les maillons
avec un seul anneau peuvent alterner
avec des maillons à deux anneaux pa-
rallèles, reliés par des pièces verticales
qui se connectent avec des anneaux à
plat. Cette organisation augmente la
liberté de mouvement entre les mail-
lons, produisant une cote de maille
qui plie et se courbe beaucoup mieux
que celle à motif carré plus tradi-
tionnelle.

ET ENSUITE ?

Dans ce - dernier - article sur
l'utilisation de FreeCAD, nous avons
exploré certaines utilisations de la
copie d'objets pour créer un motif ré-
pétitif comme une cote de maille. Ceci
pourrait être ensuite utilisé comme
matière de départ pour différents buts,
comme la préparation de costumes,
la re-création d'armures historiques ou
même du prototypage rapide en joail-
lerie.

En repassant en revue les diffé-
rents articles qui sont sortis ces der-
niers mois, il est clair qu'un programme
de conception en 3D tel que FreeCAD
a beaucoup d'applications différentes,
allant de l'ingénierie mécanique (engre-
nages), à l'architecture (bâtiments) et
à l'artisanat (cote de maille). Il est
toujours agréable de voir un tel lo-
giciel disponible pour les différentes
variantes d'Ubuntu, où les utilisateurs
occasionnels bénéficient d'un accès
libre, tandis que les utilisateurs plus
entraînés peuvent se servir d'applica-
tions largement testées sur une pla-
teforme très stable. Ceci n'est pas tou-
jours possible avec les offres commer-
ciales qui sont souvent disponibles pour
un nombre très réduit de systèmes
d'exploitation.

Après cette revue de quelques-
unes des possibilités qu'offre Free-
CAD, cette série d'articles passe en
veille pour quelque temps. Plus tard,
elle pourrait recommencer, s'il y a suf-
fisamment de lecteurs intéressés. Les
propositions précises sont les bien-
venues.

Détenteur d'un doctorat au sujet de la
société de l'information et du savoir, Alan
enseigne l'informatique à l'Escola Andor-
rana de Batxillerat, un lycée. Il a donné
des cours de GNU/Linux à l'Université
d'Andorre et, auparavant, avait enseigné
l'administration des systèmes GNU/Linux
à l'Université ouverte de Catalogne (UOC).
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Correction : Dans l'article précédent,
j'ai comparé les tailles des fichiers
compilés ; les tailles sont en octets, et
non en Koctets. Mes excuses pour cette
imprécision.

D ans le dernier numéro, je vous ai
présenté les modulations de lar-

geur d'impulsion logicielle et matérielle
(PWM - Pulse Width Modulation) pour
faire varier l'éclairage d'une LED. Et,
dans les premiers exemples, nous
n'avions pas besoin d'autre matériel
qu'un microcontrôleur, une résistance
et une LED.

Cette fois, je vous montrerai com-
ment vous pouvez régler la lumino-
sité de la LED ou la vitesse du PWM
en la contrôlant avec un potentio-
mètre. Pour une bonne explication en
français sur le potentiomètre, voir :
https://fr.wikipedia.org/wiki/Potentio
m%C3%A8tre.

Dans l'exemple précédent, nous
avons appris que le microcontrôleur
peut comprendre si un interrupteur (ou
n'importe quel autre dispositif) est al-
lumé (se trouvant entre 3 et 5 V) ou
éteint (se trouvant à O V) du fait de sa

nature digitale ; mais, comment le mi-
crocontrôleur peut-il savoir qu'une ten-
sion est quelque part entre les deux
(par ex., à 2,3 V) ? Nous pouvons utili-
ser la conversion analogique/digitale
intégrée du attiny1 3a. Hormis le pilo-
tage du microcontrôleur dans le code
source, ce sera la première fois que le
microcontrôleur pourra être piloté de-
puis le monde extérieur.

LA CONVERSION

ANALOGIQUE/DIGITALE

Le attiny1 3a dispose d'une conver-
sion analogique/digitale (ADC - ana-
log/digital conversion) sur 1 0-bit par
approximations successives, ce qui signi-
fie que la tension d'entrée est en per-
manence comparée à une tension de
référence jusqu'à ce que les tensions

d'entrée et de référence soient à peu
près égales. Le attiny1 3a dispose de 4
canaux ADC multiplexés (bornes PB2-
5) ; chacun d'eux peut être utilisé indé-
pendamment pour mesurer des ten-
sions. Pour l'instant, nous laissons de
côté certaines fonctions telles que le
mode de fonctionnement libre, le dé-
marrage de l'ADC sur interruption ou
le déclenchement d'une interruption
après conversion. La notice du atti-
ny1 3a a des informations détaillées
sur ce sujet, mais Great Cow BASIC
saura vous satisfaire, ce qui fait que
l'ADC peut être utilisée facilement.

Pour le besoin présent, j'utiliserai
le mode de conversion simple de l'ADC
avec une résolution de 8-bit. C'est suf-
fisamment précis, car le rapport cy-
clique du PWM a la même résolution
de 8-bit (gamme de valeurs de 0 à

255) ; aussi, je n'ai pas besoin d'une
haute résolution pour ensuite passer
à une basse. Deuxièmement, j'utiliserai
une fréquence moyenne pour mesu-
rer la tension ; plus la fréquence de
mesure est haute, plus les lectures
sont imprécises. Avec une résolution
sur 8-bit, chaque valeur de l'ADC cor-
respond à un niveau de tension (ADCva-
lue = Volt255). Si le microcontrôleur
est alimenté sous 5 V, la mesure lira
environ 0,01 96 mV par pas. Alimenté
sous 3 V, chaque pas de lecture vau-
dra environ 0,01 1 7 mV. Voyez le ta-
bleau ci-dessous pour quelques valeurs
arbitraires.

LE PILOTAGE DE LA LED

Pour piloter la LED avec le poten-
tiomètre, j'étendrai le code du PWM
logiciel pour qu'il lise la valeur analo-

https://fr.wikipedia.org/wiki/Potentiom%C3%A8tre
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gique du potentiomètre et règle la
luminosité en conséquence.

Ceci fonctionne, bien sûr, avec les
variantes du PWM matériel de l'article
précédent ; pour simplifier cet article,
je n'ai pas inclus les variantes du PWM.

LE CIRCUIT SUR LA PLAQUE

D'ESSAI

Je présume que vous avez flashé
le programme sur le microcontrôleur
avec votre programmateur préféré ou
un Arduino comme ISP. Maintenant,
pour tester le programme, placez le
attiny1 3a n'importe où au milieu de la
plaque d'essai, de sorte que les côtés
haut et bas soient placés au-dessus et
en dessous de la ligne médiane de la
plaque.

Je préfère avoir la borne 8 (VCC)
tout en haut à gauche de la plaque. Le
potentiomètre devrait avoir trois bornes.
Posez le potentiomètre avec les con-
nexions vers vous. Commencez les con-
nexions de la gauche vers la droite ; la
première va à la masse, la seconde à
la borne 3 (PB4) du microcontrôleur
et la troisième va sur la tension posi-
tive de l'alimentation (VCC). Si les
bornes ne se connectent pas directe-
ment à la plaque d'essai, soudez des
fils sur ces bornes ou branchez-leur

un cavalier mâle/femelle et connec-
tez les fils sur la plaque (si vous avez
une autre forme de potentiomètre,
référez-vous, s'il vous plaît, à la notice
appropriée). Ensuite, connectez l'anode
(la longue patte) de la LED, via une
résistance de 220 ohms, à la borne 6
(PB1 ) et la cathode (patte courte) de
la LED à la masse. Après cela, bran-
chez l'alimentation et voyez comment
la luminosité de la LED varie en tour-
nant le potentiomètre à droite ou à
gauche.

CONCLUSION

La lecture de valeurs analogiques
est une fonction très utile d'un mi-
crocontrôleur et il y a de nombreuses
utilisations de celle-ci. Outre la lecture
d'un potentiomètre, vous pouvez, par
exemple, mesurer l'état des batteries
d'un système informatique et installer
une protection de la consommation
des batteries du système. Comme exer-
cice, vous pouvez étendre le code pour
non seulement piloter la luminosité
de la LED, mais aussi la longueur des
pauses. Dans le prochain article, nous
poursuivrons nos essais de conver-
sion analogique/digitale pour voir si
nous pouvons visualiser les valeurs me-
surées sur un afficheur série.

RÉFÉRENCES
Explication approfondie de l'ADC :

http://maxembedded.com/201 1 /06/t
he-adc-of-the-avr/

Optimisation du code de l'ADC :
http://gcbasic.sourceforge.net/help/_
analog_digital_conversion_code_opti
misation.html

#CHIP tiny13a, 1.2
#OPTION EXPLICIT ‘provide that variables are dimensioned before use
#DEFINE PWM_Out1 PortB.1 ‘Great Cow BASIC Software PWM channel 1
#OPTION VOLATILE PortB.1 ‘avoid glitches on the LED
#DEFINE ADSpeed MediumSpeed ‘Measure at medium speed, around 128 KHz

‘Set initial PIN direction and state:
DIR PWM_Out1 OUT ‘set direction LED to output
DIR PortB.4 IN ‘set direction POTI to input
DIM POTI as Byte

‘The main program:
DO

POTI = READAD(ADC2)
WAIT 1 MS
PWMOUT 1, POTI, 100 ‘Software PWM channel 1 with ADC on PB4
WAIT 200 MS ‘Wait some time

LOOP

http://maxembedded.com/2011/06/the-adc-of-the-avr/
http://gcbasic.sourceforge.net/help/_analog_digital_conversion_code_optimisation.html
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Écrit par Mark Crutch II nnkkssccaappee -- PPaarrttiiee 6699

C ette fois-ci, nous passons au der-
nier lot de nouveaux LPE de la

0.92, en commençant par celui qui est
à la fois simple à utiliser et poten-
tiellement très utile : Perspective et
Enveloppe.

Une des limitations importantes de
SVG, d'un point de vue artistique, est
qu'il ne permet que des transforma-
tions affines. Ce sont les transforma-
tions qui conservent les lignes droites
et parallèles, limitant Inkscape aux ro-
tations, mises à l'échelle et inclinai-
sons. Les transformations non-affines
permettent que l'image source soit
modifiée plus radicalement, en intro-
duisant des courbes ou des distorsions
qui font converger les lignes paral-
lèles. Ce serait un ajout superbe à
Inkscape - particulièrement pour per-
mettre de déformer du texte dans les
logos tout en maintenant l’accessibi-
lité - mais, malheureusement, il semble
que ce soit un ajout de peu d'intérêt
pour le groupe de travail SVG.

Le LPE Perspective et Enveloppe
fournit deux transformations non-af-
fines, bien qu'il n'y ait pas de bénéfice
en accessibilité, car le texte doit d'abord
être transformé en chemins. En résu-

mé, elles vous permettent de défor-
mer un chemin (ou un groupe de che-
mins) pour suivre la forme d'un qua-
drilatère fermé. La modification des
quatre coins de la forme fermée en-
traîne la déformation concomitante du
chemin.

L'effet a une interface utilisateur
simple : les champs à incrémentation
affichent les coordonnées des quatre
poignées et ils peuvent être large-

ment ignorés car il est plus facile de
déplacer les poignées sur le canevas
en utilisant l'outil Nœuds (F2). Les deux
cases à cocher « miroir » sont simples
à comprendre, bien qu'il ne serve à
rien de cocher les deux d'un coup, ce
qui vous limitera à l'affinage de la
mise à l'échelle qui pourrait être faite
avec les habituels outils de transfor-
mation d'Inkscape. La case à cocher
Perspective du débordement permet
à l'algorithme de calculer les trans-
formations de la perspective en allant
au-delà de ses limites habituelles, au-
torisant certaines distorsions exotiques
qui ont probablement peu d'utilisation
dans le monde réel.

La liste déroulante « Type » vous
permet de choisir d'utiliser une défor-
mation, soit de l'Enveloppe, soit de la
Perspective. Vous pouvez librement
passer de l'une à l'autre pour voir ce
qui donne le meilleur résultat pour
votre image précise, mais, en général,
Enveloppe est une simple déformation
de votre forme pour s'adapter au con-
tour, alors que Perspective permet
des distorsions plus complexes pour
donner une impression de profondeur.
Vous pouvez voir la différence dans
cet exemple : notez l'épaisseur plus

constante des lettres de la gauche vers
la droite avec la distorsion Enveloppe
(en haut) par rapport à la version Pers-
pective.

Pour des distorsions encore plus
délirantes, le LPE « Déformation par
grille 2 » vous laisse distordre votre
chemin (ou groupe de chemins) en
ajustant la position de 25 nœuds dans
une grille de 5×5. L'interface utilisateur
de celui-ci est simple à comprendre,
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mais ne vous laissez pas tenter à étendre
la section « Afficher les points », sauf
si vous avez un très grand écran ! Elle
présente une longue liste de champs
contenant les coordonnées des 25
nœuds et, malheureusement, le dia-
logue du LPE ne se réduit pas quand
vous fermez la liste, vous laissant vous
battre avec un dialogue qui est trop
grand pour beaucoup d'écrans. Voici
un exemple du genre de transfor-
mation qui est simple à réaliser avec
cet effet :

Les deux effets suivants vous
permettent de créer, via un LPE, la
sorte d'astuce de symétrie qui vous
aurait précédemment demandé de
paramétrer à la main des clones mi-
rorés ou tournés, comme je l'avais dé-
crit dans la partie 29 de cette série.
Commençons par l'effet « Tourner les
copies », qui a, lui aussi, une interface
simple et peut produire des résultats
assez compliqués.

Cet effet crée tout simplement de
multiples copies de votre chemin d'en-
trée, les tournant autour d'un centre
commun. Le champ « Nombre de co-
pies » définit le nombre de copies qui
sont créées (l'original est perdu dans
l'opération), tandis que les champs
«  Départ » et « Angle de rotation » sont
utilisés pour définir respectivement l'an-
gle auquel la première copie est placée
et l'angle entre chaque copie. L'angle
de rotation est ignoré si la case « Co-
pies sur 360 ° » est cochée ; dans ce
cas, les copies sont espacées réguliè-
rement sur un cercle complet. Dans
cette image, vous pouvez voir deux
images stylisées de soleil : la première
a la case cochée pour créer un soleil
complet, alors que la suivante utilise

un angle de rotation plus petit et un
angle de départ différent pour pro-
duire une forme de lever ou coucher
de soleil.

Le centre de rotation de cet effet
peut être réglé manuellement en uti-
lisant les champs correspondants, ou,
plus pratique, en tirant à la souris la
poignée qui apparaît dans le mode
édition du Nœud. Il y a aussi une se-
conde poignée pour ajuster l'angle de
départ, bien que, bizarrement, il n'y
en ait pas une troisième pour définir
l'angle de rotation. La case à cocher
«  Fondre les chemins » détermine si
les chemins superposés sont conservés
en sortie comme des sous-chemins sé-
parés ou s'ils sont fusionnés ensemble
en une forme composite. La diffé-
rence peut être vue dans l'exemple
suivant, où les formes de l'image de
gauche sont restées séparées, alors
que celles de droite sont fusionnées :

Si vous fusionnez les formes, ne
soyez pas surpris de voir la sortie
quelque peu tronquée. Essayez de dé-
placer l'angle de départ en utilisant la

poignée sur le canevas pour faire
apparaître graduellement plus de votre
forme originale. L'effet fascinant quand
vous le faites est similaire à celui d'un
kaléidoscope, et, en effet, le nom d'ori-
gine de cet effet était Kaléidoscope !

Notez bien, que vous fusionniez
les formes ou pas, que le résultat du
LPE est (comme toujours) un chemin
unique. L'effet de ceci est plus clair si
un motif de remplissage est utilisé
pour le chemin d'origine : tout le che-
min de sortie prend le motif en une
seule fois ; il n'est pas tourné indivi-
duellement suivant chaque forme. Si
vous voulez que le remplissage soit
tourné avec chaque copie, vous de-
vrez utiliser des doubles ou des clones
réels plutôt qu'un LPE.

Le second des effets de symétrie,
Reflet miroir, fait une opération si-
milaire à Tourner les copies, mais en
utilisant une symétrie de réflexion
plutôt que rotative. Son interface a
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quelques similitudes.

Alors que la rotation a lieu autour
d'un point unique, le reflet nécessite
une ligne ; la liste déroulante offre
différentes options, y compris le reflet
par rapport à la ligne centrale hori-
zontale ou verticale de la page. Mais
l'option de loin la plus utile (au moins
pour moi) est étiquetée « Sans ligne
de réflexion » - où je pense que « Sans
ligne » est une coquille pour « Forme
libre » (en anglais, « Free from » au
lieu de « Free form »). Dans ce mode,
une ligne de réflexion apparaît sur la
page qui peut être déplacée en utili-
sant les poignées sur le canevas via
l'outil Nœuds. Les deux poignées ter-
minales sont utilisées pour mettre à
l'échelle et tourner la ligne, celle du

centre, pour la déplacer sans changer
son orientation. Si vous choisissez l'op-
tion « X du nœud du milieu », la ligne
devient verticale et peut être tirée
par la poignée du milieu pour régler sa
distance par rapport au chemin d'ori-
gine ; une option équivalente « Y» existe
pour une ligne de reflet horizontale.

L'option « Abandonner le chemin ori-
ginal ? » est assez simple à compren-
dre, elle supprime le chemin d'origine
en ne conservant que le reflet. Si l'ori-
ginal et son reflet sont superposés, la
case « Fondre les chemins » a le même
comportement que celle correspon-
dante de l'effet Tourner les copies :
par définition, ceci implique que l'objet
d'origine chevauche la ligne de miroir ;
l'option « Fondu opposé » vous permet
de commuter le côté de la ligne qui
est conservé et celui qui est supprimé
quand la fusion a lieu. Il n'y a pas
d'option pour conserver les deux côtés,
ce qui ressemble à un oubli.

Bien que l'effet « Reflet miroir »
ne permette d'utiliser qu'une simple
ligne de miroir, vous pouvez, bien sûr,
ajouter de multiples copies du LPE,
chacune avec des réglages différents
de façon à refléter un objet dans de
multiples directions, comme dans les
deux directions X et Y pour créer qua-
tre formes à partir de l'original.

Nous voici maintenant arrivés aux
trois derniers LPE introduits dans la
0.92 et, très franchement, ils ne mé-
ritent pas un article pour eux seuls ;
aussi, je finirai avec un tour rapide de
« Boîte englobante », « Ellipse par 5
points » et « Joindre un chemin ».

Que puis-je dire d'autre à propos
du LPE Boîte englobante que « je n'ai

pas réussi à le faire fonctionner » ? Il
est supposé vous permettre d'ajouter
l'effet à un chemin à sacrifier, puis de
lier un autre chemin à celui-ci ; à ce
moment-là, le chemin à sacrifier est
remplacé par un rectangle qui entoure
le chemin lié. Jusque-là, ça semble
bien marcher (au moins pour des exem-
ples simples), mais le nouveau rec-
tangle est aussi supposé suivre toute
transformation que vous faites au che-
min lié ; et, lors de mon essai, ça ne
marchait pas. Les notes de publica-
tion suggèrent que cet effet pourrait
être utilisé pour ajouter une couleur de
fond à un export en PNG, mais je pense
que je m'en tiendrai à dessiner mon
propre rectangle, en le mettant dans
la plus basse position sur l'axe z.

L'effet Ellipse par 5 points n'a au-
cune interface utilisateur. Tout ce qu'il
fait est de remplacer votre chemin
d'entrée par une ellipse qui passe par
les cinq premiers points de votre che-
min. Il n'y a aucun effet si votre che-
min a moins de cinq points, ou s'ils
sont placés de telle sorte qu'une ellipse
est impossible à tracer, et il ignore
tous les points au-delà du cinquième.
Je suis sûr qu'il sera utile à quelqu'un,
mais, si vous voulez juste une ellipse
dans votre dessin et n'avez pas d'exi-
gence mathématique pour qu'elle passe
par cinq points précis, c'est plus effi-
cace d'en tracer une avec l'outil El-
lipse et de la dimensionner et tourner
comme nécessaire.

Le dernier LPE, Joindre un chemin,
vous permet de joindre un chemin à
un autre en créant un segment de ligne
supplémentaire du début de votre che-
min du LPE à un point arbitraire du
chemin lié. Vous pouvez aussi faire de
même à partir de la fin du chemin, per-
mettant à un seul chemin d'être po-
tentiellement attaché à deux autres,
si vous le souhaitiez. La position de la
liaison sur le chemin lié est réglée avec
le champ à incrémentation correspon-
dant ; une valeur de 0,00 l'attachera
au début de votre chemin lié, alors
que 1 ,00 l'attachera à la fin du pre-
mier segment, 2,00 à la fin du second,
et ainsi de suite. Vous pouvez aussi
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utiliser des valeurs fractionnaires ; c'est
ainsi que 2,50 connecterait votre ligne
à la moitié du troisième segment du
chemin lié. Ces positions peuvent aussi
être établies via les poignées sur le
canevas avec l'outil Nœuds activé. Les
nouveaux segments de ligne peuvent
être incurvés à l'une ou l'autre extré-

mité via les poignées sur le canevas
ou les champs Angle et Distance cor-
respondants dans l'interface. Pour avoir
des lignes droites, mettez les dis-
tances à zéro (ce serait bien si, dans
une publication future d'Inkscape, des
boutons de raccourcis étaient ajoutés
pour le faire à votre place).

Cet effet fournit une solution de
contournement à un autre effet SVG
manquant : la possibilité d'avoir un
chemin qui contient une branche. En
attachant les chemins ensemble avec
ce LPE, les connexions seront conser-
vées même si l'original ou les chemins
liés sont transformés ou modifiés, ce
qui rend cet effet potentiellement
utile pour des diagrammes tels que
des arbres généalogiques.

LEBULLETIN
HEBDOMADAIRE

DU FULL CIRCLE

Une petite baladodiffusion
(< 1 0 mn) avec juste des infor-
mations. Pas de blabla. Pas de
perte de temps. Seules les der-
nières informations traitant de
FOSS (logiciels libres Open
Source) /Linux/Ubuntu.

RSS : http://fullcirclemagazine.
org/feed/podcast

MarkMark a utilisé Inkscape pour créer
trois bandes dessinées, TheGreys, Mons-
ters, InkedetElvie, qui peuvent toutes être
trouvées à http://www.peppertop.com/
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Écrit par S. J. Webb CCrriittiiqquuee ddee FFlloowwbbllaaddee

L e domaine des logiciels de mon-
tage vidéo est en forte croissance

sur Linux. Tout au long des deux der-
nières années, Kdenlive a fait de fan-
tastiques progrès en stabilité et en
durabilité. J'aime bien Openshot car il
est compatible avec plusieurs OS, mais
il n'est stable que pour les petits mor-
ceaux de vidéo. Kdenlive vient juste
de proposer le téléchargement d'une
version Bêta pour Windows. Mais au-
jourd'hui, je vais vous parler de Flow-
blade.

Je suis en train de rédiger la do-
cumentation de quelques fiches de
poste. C'est plus facile de les enre-
gistrer que de les écrire. Le gouver-
nement fédéral des USA exige une
documentation en ligne. C'est un pré-
requis habituel, car une inspection
éventuelle portera sur des échantillons
prélevés au hasard. De plus, cette mé-
thodologie permet de se former à un
certain niveau, de manière croisée. Je
surveille actuellement un cours. Aussi
je vais proposer de faire la documen-
tation des travaux pratiques par
vidéo. Il est donc temps d'approfondir
ma connaissance de Flowblade.

Flowblade est un logiciel de mon-

tage vidéo assez récent, disponible
sur Ubuntu 1 6.04 et Fedora 26. C'est
un éditeur multi-piste et non-linéaire
que vous pouvez installer via un termi-
nal ou le Centre de Logiciels. Il marche
de la même manière que Kdenlive et
Openshot. Vous pouvez importer plu-
sieurs fichiers vidéo ou audio pour

créer une vidéo. J'aime penser à la
création d'une vidéo comme étant
faite de trois étapes simples : im-
porter, modifier, exporter.

Je clique sur le programme, attends
quelques secondes, et l'IHM (interface
graphique) apparaît. Il y a beaucoup

d'onglets et des effets variés lors-
qu'on regarde les différents menus.
Je ne suis pas sûr de pouvoir les com-
parer à ceux de Kdenlive et Open-
shot, mais la disposition en est très
similaire.

La moitié inférieure de l'écran porte
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la ligne de temps des fichiers impor-
tés. Les outils d'édition sont localisés
au-dessus de la ligne de temps. Il sont
accessibles avec la souris. Si vous pas-
sez simplement dessus, une infobulle
s'affiche.

La moitié supérieure est en deux
parties. A gauche, on a la gestion des
fichiers, et à droite le visualiseur
d'images. De plus, un certain nombre
d'options des menus sont disponibles
au-dessus.

J'ai importé un fichier media ap-
pelé Sensor Pad Calibration (calibrage
d'un pavé tactile). J'ai utilisé deux ca-
méras pour faire la documentation du
calibrage du pavé. Une pour enregis-
trer le processus sur mon bureau et
l'autre pour les méthodes hors bureau.
Je dois simplement enlever l'espace
inutile du fichier bureau et insérer les
fichiers hors bureau. Je voulais aussi
réduire un peu les fichiers et ensuite
faire l'export. Le processus complet
m'a pris quelques deux heures. Main-
tenant que l'on a une documentation
suffisante pour le calibrage, on peut
sauvegarder son travail dans un fichier
.flb. Mais, j'ai été pris au dépourvu par
le temps mis pour faire le rendu final.
Mon fichier final durait 60 minutes,
mais sa finalisation a pris 2 heures. De
plus, le fichier est sauvegardé dans
mon dossier personnel (/home) avec

le nom générique de move.mpg.

En résumé, Flowblade m'a favora-
blement impressionné. Il est aussi stable
que Kdenlive, et il offre quelques-uns
des outils d'Openshot. Ce projet est
bien documenté ici : https://jliljebl.git-
hub.io/flowblade/webhelp/help.html.

Je recommande fortement d'utili-
ser ce logiciel de montage vidéo. Il bat
Openshot à plate couture, même si je
ne suis pas sûr qu'il batte Kdenlive. Je
suis un monteur de vidéo minimaliste
et non un utilisateur avancé. Mon por-
table HP est malheureusement sous-
dimensionné pour faire du montage
vidéo, et Flowblade a bien utilisé le
matériel. Je crois qu'Openshot marche
bien avec des machines qui sont spé-
cialisées dans le montage vidéo.

Le mois prochain, je vous parlerai
de cryptage, de la recherche de béné-
voles, et de politique de bureau.

https://jliljebl.github.io/flowblade/webhelp/help.html
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UUBBUUNNTTUU AAUU QQUUOOTTIIDDIIEENN
Écrit par Richard Adams AAvveennttuurreess qquuoottiiddiieennnneess

M on nom est Richard, mais vous
pouvez m'appeler Flash. C'est un

vieux sobriquet du temps du lycée, très
ironique actuellement, car, dernière-
ment, j'ai subi une amputation et je ne
suis pas aussi agile (sur un pied) que
jadis. Je touche un peu aux *nix de
temps en temps depuis environ vingt-
cinq ans (y compris une période d'em-
ploi dans une maison Unix en 1 992),
mais des problèmes ou des lacunes
m'ont toujours empêché de migrer
complètement vers GNU/Linux. J'utilise
Windows encore souvent, Android et
Chrome OS occasionnellement et Mac
OS fréquemment. (J'entends déjà le
chant, Au bûcher, l'hérétique.) Pendant
pas mal d'années, je m'occupais de
l'assistance Windows ; aussi, je le con-
nais bien et, en fait, il me plaît. Cela
étant dit, il y a sans aucun doute beau-
coup de bonnes raisons d'aimer GNU/Li-
nux et je l'aime beaucoup.

Ce que je propose de traiter dans
cette série, ce sont mes aventures
et/ou mes luttes pour accomplir des
tâches ordinaires sous Ubuntu (ou Ku-
buntu), le plus souvent dans les envi-
ronnements Unity ou KDE. Mon ob-
jectif est d'aider des gens à découvrir
comment résoudre des problèmes,

trouver des contournements et opti-
miser leur usage de Linux en tant qu'uti-
lisateurs normaux. Mon but n'est ni
de devenir, ni de créer des gourous
GNU/Linux (bien que je n'y sois certai-
nement pas opposé) ; c'est avec grand
plaisir que j'accueillerai vos remarques
sur comment faire des choses plus
facilement ou d'une meilleure façon.
De telles soumissions en réponse à mes
articles ou leur contenu sera propriété
du magazine Full Circle à des fins de
publication, sans rémunération, à moins
que l'écrivain ou le commentateur spé-
cifie le contraire. Cela étant dit, vos
commentaires et avis seront très ap-
préciés, alors n'hésitez pas à m'écrire
à : acer1 1 kubuntu@gmail.com.

Pour commencer, et pour mettre
les choses en contexte, je vais décrire
la configuration de mes deux ma-
chines principales sous GNU/Linux.
L'une est un Acer Cloudbook. C'est
une machine légère et mince avec une
modeste capacité de stockage interne
de 32 Go, une mémoire RAM fonc-
tionnelle de deux Go, un disque micro-
SD de 1 28 Go et une clé USB Ultrafit
de 1 28 Go. Cette machine est agréa-
blement légère et minimale, ne coûtait
pas cher (un peu plus de 1 00 $ rénové)

et possède suffisamment d'espace avec
la clé USB et la carte mi-croSD sup-
plémentaires pour être assez utile, en
fait. La durée de vie de la batterie est
de toute une journée, environ 1 2 à 1 5
heures ; elle tourne sous Kubuntu 1 7.04
(Zesty Zapus), avec Libre-Office, Calligra
Office et BEAUCOUP de jeux que j'ai
eus sur GOG.com, que je conseille
fortement. La vitesse des tâches quo-
tidiennes, ainsi que le clavier et l'écran,
sont tout à fait convenables pour des
usages ordinaires.

L'autre système, celui que j'utilise
le plus est un Lifebook T421 5 con-
vertible - une caractéristique que j'ap-
précie beaucoup - de Fujitsu. Il se trans-
forme d'ordinateur portable en tablette
quand je tourne et plie l'écran et, bien
entendu, on peut y utiliser un stylet.
Sa taille est convenable et le clavier
est bon et agréable à utiliser ; l'écran
est clair et assez lumineux (bien que
sa résolution ne soit que de 1 024×768),
la RAM est au maximum, 4 Go, son
disque dur est mis à niveau vers 2 To,
et la durée de vie de sa batterie est
d'à peu près 2 h 30, que je trouve
acceptable étant donné mes habitu-
des d'usage. Il comporte aussi Libre-
Office et Calligra Office, mais l'instal-

lation de beaucoup de mes jeux est
toujours en attente. Il est configuré
pour un double amorçage avec Win-
dows 1 0 (je sais : À BAS, l'INFIDÈLE).
L'environnement de bureau est Unity
et la version d'Ubuntu est la 1 6.1 0
(Yakkety Yak).

J'ai été agréablement surpris de
constater que la possibilité d'utiliser
un stylet et l'orientation de l'écran
(de portrait en paysage et le con-
traire) fonctionnaient sans problème
dès l'installation, un atout majeur. Il
suffisait d'installer Tegaki pour activer
la reconnaissance de l'écriture. Bien
que ce soit une machine vieillissante
et sans grande puissance, elle fait très
bien tourner Windows 1 0 et Ubuntu,
comme une championne. Un des avan-
tages les plus sympa de Linux est que,
typiquement, il tourne bien sur du ma-
tériel vieillissant, comme annoncé. Cette
machine m'a coûté 70 $ sur eBay et j'ai
dépensé 1 1 0 $ additionnels sur des
mises à niveau (y compris un stylet de
remplacement, car il n'y en avait aucun
au départ). Ainsi, avec un investisse-
ment de moins de 200 $, j'avais une
bonne machine qui fonctionnait bien,
acceptait l'écriture avec un stylet, avait
beaucoup de stockage et une bonne

mailto:acer11kubuntu@gmail.com


full circle magazine n° 1 29 32 sommaire ^

AVENTURES QUOTIDIENNES
rapidité pour les tâches quotidiennes.
Le réglage du double amorçage était
simple et facile ; celui-ci ne m'a causé
aucun souci. En fait, la seule chose à
savoir concernant le processus d'ins-
tallation est qu'il faut installer Win-
dows en premier, puis Linux. Le reste
est un jeu d'enfant.

L'impression des deux machines se
fait sur une imprimante B21 0 Photo-
smart de HP, via CUPS, et les deux sont
configurées pour se servir de disques
durs externes portables et de haut-
parleurs sur USB ; en outre, les deux
peuvent transférer des données de et
vers un smartphone Android. J'ai éga-
lement branché des manettes de jeu
USB pour pouvoir jouer.

Une chose qui m'amuse beaucoup
sur ces machines est le rétro-gaming
et, comme mentionné précédemment,
j'ai obtenu pas mal de jeux géniaux sur
GOG.com. Pour ceux qui apprécient
toujours de grands succès du passé
comme « Grim Fandango », « Doom »,
« Baldur's Gate » et « Duke Nukem 3D »,
GOG.com est vraiment une source fan-
tastique. Pour la plupart, ils se con-
centrent sur Windows, avec un nombre
important de titres pour Mac OS,
mais ils proposent aussi une bonne
sélection de jeux pour Linux.

Bien entendu, beaucoup des jeux

d'antan peuvent bien tourner dans
DOSBox, qui était beaucoup plus facile
à utiliser que prévu et que j'utilise
systématiquement pour jouer à des
classiques comme Wing Commander I
et II, System Shock, et Ultima Under-
world. Attendez-vous à un article ulté-
rieur qui se focalisera sur le rétro-
gaming.

Étant donné que Microsoft Office
n'a plus de secrets pour moi (je suis
même certifié), les suites bureautiques
sur GNU/Linux m'intéressent vraiment
beaucoup. Aussi, attendez-vous à des

articles sur LibreOffice et Calligra Of-
fice dans quelque temps. En outre, je
travaillais à un moment pour une so-
ciété de logiciels graphiques, feu Micro-
grafx, bien regrettée ; ainsi, j'examinerai
Inkscape, GIMP et d'autres logiciels gra-
phiques.

Toutes suggestions ou requêtes pour
des sujets à traiter dans de futurs ar-
ticles seront les bienvenues ; envoyez-
les à acer1 1 kubuntu@gmail.com. Je
vous prie d'avance de me pardonner,
car, puisque j'habite dans une région
rurale où l'accès à Internet n'est pas

bon (la plupart du temps, j'utilise mon
téléphone portable comme modem),
les réponses peuvent être retardées
plus qu'on ne le voudrait, mais, pour
l'instant, on n'y peut pas grand chose.
Malgré tout, vos messages seront
très appréciés.

Le mois prochain :
Commencer à faire l'installation des

logiciels importants.

Richard « Flash »Adams a passé environ
20 ans à s'occuper des systèmes d'infor-
matique en entreprise. Il habite aux
États-Unis, dans une région rurale au
nord-ouest de la Géorgie, avec son « fils »
adoptif, une perruche calopsitte nommée
Baby.

mailto:acer11kubuntu@gmail.com
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LLAABBOO LLIINNUUXX
Écrit par Charles McColm

MMaann jjaarroo XXFFCCEE ssuurr uunn LLeennoovvoo MM5577

M on premier contact avec Linux
a été quand un de mes frères

cadets m'a montré la sélection de lo-
giciels de BBS (Bulletin Board System
- Système d'échange de messages) et
de communication dans Slackware 96.
Linux paraissait fascinant, mais j'avoue
que je n'étais pas complètement con-
vaincu qu'il était aussi utile que mon
frangin le disait. Quelques mois plus
tard, J'ai découvert FreeBSD. J'ai vrai-
ment apprécié FreeBSD et j'ai fini par
acheter une copie du manuel de Free-
BSD en plus de mon abonnement à
Walnut Creek FreeBSD. J'ai utilisé Free-
BSD pendant un bon nombre d'années
jusqu'à ce que, d'une manière Stall-
man'esque, j'aie un problème avec un
pilote pour l'imprimante HP Deskjet
71 0.

Après quelques lectures, j'ai décou-
vert que Red Hat 7.1 supportait l'im-
primante. À ce moment-là, Linux était
vraiment une denrée très recherchée
et des éditions emballées des distri-
butions Linux pouvaient être trouvées
dans les rayons de tout distributeur
informatique important. J'ai pris Red
Hat 7.1 et je n'ai vraiment pas arrêté
d'utiliser Linux depuis.

Au fil des années, j'ai essayé beau-
coup de distributions Linux différentes
sur beaucoup de matériels. Une des
choses que j'ai apprises est que cer-
taines distributions Linux ont tendance
à mieux fonctionner sur certaines ma-
chines que sur d'autres. J'ai appris aussi
que j'aime « sauter d'une distribution

à l'autre », car je peux mieux prendre
la mesure de tous les logiciels dispo-
nibles. Bien que le Full Circle Maga-
zine soit d'abord un magazine à base
d'*buntu, savoir ce qu'il y a d'autre à
côté, et les comparer, ne peut être
qu'une bonne chose.

Nous sommes en 201 8 et la pre-
mière annonce du Lenovo Thinkcentre
M57 (MT-M: 6072-C1 U) date de 2007 ;
il a donc plus de 1 0 ans. Au moment
où cet article est écrit, Intel en est à sa
8e génération de processeurs Core
de la série i. Le CPU Intel Core 2 Duo
E4400 du M57 est très largement
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sous-dimensionné par rapport à un
CPU i3-81 00. Les Core 2 Duo restent
le modèle le plus populaire dans les
dons à notre projet de réhabilitation
informatique, en dépit du fait qu'ils sont
beaucoup moins utiles maintenant que
des technologies comme la VR (réali-
té virtuelle) se généralisent.

Dans notre projet de rénovation,
nous choisissons d'habitude Xubuntu,
et particulièrement Xubuntu 1 6.04 LTS.
Tous les un ou deux ans, nous véri-
fions d'autres distributions pour voir
s'il y aurait quelque chose qui con-
viendrait mieux à notre projet. La
solution de mise à jour en continu de
Manjaro est attirante car les logiciels
ont tendance à être plus en pointe -
sans sacrifier la stabilité. Ayant utilisé
FreeBSD pendant des années, j'aimais
l'idée du portage des sources ; mais je
reconnais que tout le monde ne veut
pas compiler les logiciels tout le temps.

Avec K3B, j'ai gravé une image ISO
de Manjaro 1 7.1 XFCE sur un DVD.
D'abord, j'ai essayé de mettre Man-
jaro sur une clé USB avec MultiWriter,
un outil pour déployer des distribu-
tions Linux sur des clés USB, mais
Manjaro est resté bloqué sur l'écran
de GRUB. Plutôt que de réessayer
avec un autre outil, j'ai simplement
gravé un DVD à la vitesse la plus lente
(1 0x sur mon graveur) pour une com-

patibilité optimale.

Si vous avez déjà installé Ubuntu,
l'installation de Manjaro ne vous paraî-
tra pas très différente, mais j'ai eu un
problème (peut-être parce que j'ai
choisi l'anglais canadien) avec la dispo-
sition du clavier : notre clavier se retrou-
vait configuré en français canadien.
Ceci se révélait légèrement problém-

atique quand on devait taper le sym-
bole @ et obtenu le symbole “ à la
place. Comme beaucoup de distribu-
tions, Manjaro XFCE a un logiciel de
sélection de clavier. J'ai changé le cla-
vier pour anglais US et les problèmes
de clavier furent résolus.

J'ai eu aussi un problème avec Fire-
fox qui ne voulait pas traverser notre

« portail captif ». Sur notre projet,
nous utilisons un portail captif pour
empêcher les machines de notre sous-
réseau d'accéder à Internet sans s'iden-
tifier d'abord sur une page Web ; l'idée
est de prévenir tout maliciel essayant
de se connecter à Internet. Beaucoup
de matériels à réparer qui sont appor-
tés au projet sont des systèmes Win-
dows qui ont été infectés par un quel-

https://dev.mysql.com/doc/employee/en/
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conque maliciel. Le portail captif nous
permet de nous connecter à un de
nos partages locaux en lecture seule
pour résoudre les problèmes avant que
les systèmes soient autorisés à accé-
der à Internet. Pour permettre à Man-
jaro de voir la page du portail captif,
nous avons dû fermer un onglet qui
s'ouvre normalement sur cette page
et cliquer sur un bouton pour ouvrir
un nouvel onglet montrant la page du
portail captif.

L'installation à partir d'un DVD pre-
nait environ 25 minutes. Étant donné
l'âge de l'ordinateur et le fait que
nous installions depuis un lecteur de
DVD, ça semble être un temps assez
court. Manjaro a été installé avec les
plus récents paquets, tout est vrai-
ment à jour.

Après installation, la date et l'heure
étaient fausses et il ne me suffisait
pas de faire un clic droit sur la date et
l'heure pour les régler. J'ai utilisé la
commande date dans un terminal pour
modifier l'heure :

sudo date 0107120118

Dim 7 janvier 12:01:00 2018

L'affichage de la date, 1 7:01 , sem-
blait erroné dans la barre de tâches
de XFCE. J'ai découvert que le pro-
blème venait de ce que la version XFCE

de Manjaro ne semble afficher que
l'horodatage UTC. Une autre chose
que j'ai trouvée enquiquinante est que
Manjaro XFCE n'a pas d'outil de cap-
ture d'écran paramétré avec la touche
Impression écran ; même MS Windows
met au moins l'écran dans un buffer.
Manjaro installe bien xfce4-screen-
shooter ; c'est juste que ce n'est pas
relié à la touche Impression écran.
Peut-être que j'ai trop l'habitude de
Xubuntu, mais c'est quelque chose
que je m'attends à voir fonctionner.
Comme pour la version de XFCE dans
Ubuntu, il y a un outil de configura-
tion dans le menu whisker qui peut
être utilisé pour configurer la plupart
des options. L'affectation de l'outil
xfce4-screenshooter à la touche Impres-

sion écran n'est qu'une question de clics :
menu Whisker > Tous les paramètres >
Clavier > Raccourcis des applications >
Ajouter.

Xubuntu a tendance à pencher du
côté « moins c'est mieux » pour ce qui
concerne les applications qui sont ins-
tallées par défaut dans Xubuntu. Man-
jaro installe plus de logiciels à partir
de l'image. Les logiciels que j'ai trou-
vés dans le menu comprennent : Au-
dacious (lecteur de musique), le ges-
tionnaire Bluetooth, Bulk Rename (re-
nommage par lot), Catfish (recherche
textuelle), Engrampa (archivage de fi-
chiers), Thunar (gestion de fichiers),
Firefox, Gufw Firewall, Gcalculator,
GIMP, Gparted, Hexchat, HP Device

Manager (pour configurer les impri-
mantes HP), HTOP, LibreOffice Base,
Calc, Draw, Impress, Math, la configu-
ration de LightDM, un lecteur de mails
(Thunderbird), les interfaces Web CUPS
pour la gestion de l'impression, Man-
jaro Hello (pour l'accès à la documen-
tation), les paramètres de notification
de Manjaro, le gestionnaire des para-
mètres de Manjaro, le guide utilisa-
teur de Manjaro, l'éditeur de menu,
mousepad, notes, le calendrier orage,
panel, pidgin, les réglages d'alimen-
tation, les paramètres de réseau, l'adap-
tateur de volume pulseaudio, qpdfview,
le testeur Qt v42l, un outil de copie
d'écran (xfce4-screenshooter), les appli-
cations préférées, une visualisation des
capteurs (CPU réglé par défaut), Steam,
Thunderbird, le gestionnaire de tâches,
Viewnoir, VLC, XFBurn et les ajuste-
ments du gestionnaire de fenêtres.

J'ai trouvé bien que Manjaro inclue
Gufw Firewall, le gestionnaire de ma-
tériel HP et le testeur Qt v42l. J'ai
essayé le testeur Qt v42l avec une
très vieille webcam VF-500 de Crea-
tive Labs. Il a planté presque tout de
suite en détectant la caméra, mais le
second et le troisième essais se sont
déroulés sans problème.

Des liens vers Microsoft Word, Ex-
cel, Onenote, Outlook et Powerpoint
Online sont aussi compris dans le
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menu XFCE. J'ai trouvé très bizarre de
voir tout ce bazar de Microsoft dans
une distribution Linux. Les liens vous
dirigent vers une page de connexion
de Microsoft Live. Si vous utilisez la
suite Microsoft Office, ce peut être un
bon point.

La stabilité de Manjaro XFCE sur 4
Go de RAM était très convenable. La
lecture de vidéos YouTube était éton-
namment bonne en mode fenêtré, mais
c'était hachuré en mode plein écran -
une meilleure carte graphique (que celle
sur la carte mère) pourrait corriger cela.
Notre Thinkcenter M57 était branché
sur un moniteur LCD Samsung de 22”
à une résolution de 1 680 x 1 050. Il n'y
avait pas de carte vidéo outre que celle
intégrée sur la carte mère du M57.

Je n'ai pas trouvé d'installeur de
pilote de matériel simple comme dans
Ubuntu. J'ai essayé de taper « device »
(dispositif) dans le menu whisker, mais
sans résultat. J'ai finalement trouvé
le programme des pilotes additionnels
dans le menu Tous les paramètres.

Menu Whisker > Paramètres > Man-
jaro Gestionnaire de paramètres > Con-
figuration matérielle

Ce n'est pas grand chose, mais je
me suis habitué à trouver des trucs en
cherchant dans le menu whisker. La

recherche d'un terme comme « pi-
lotes » devrait intuitivement faire res-
sortir la zone de menu des paramètres
pour vérifier les pilotes propriétaires
ou additionnels. Cela dit, ça ne marche
qu'à moitié sur Ubuntu 1 7.1 0 standard
qui affiche le programme Logiciels &
Mises à jour mais ne passe pas sur
l'onglet Pilotes additionnels.

Une des meilleures parties de toute
distribution basée sur Debian est le
système de gestion des paquets apt.
Pacman de Manjaro s'y compare fa-
vorablement avec beaucoup de com-
mandes raccourcies. Pacman a tendance
à utiliser des commutateurs plutôt
que des mots comme arguments. Bien
que moins mémorisables, une fois que
vous connaissez les commutateurs,
c'est beaucoup plus simple et rapide.
Le Wiki de Manjaro est une bonne
source pour les astuces sur Pacman :
https://wiki.manjaro.org/index.php?ti
tle=Pacman_Tips

Un aspect de Pacman que j'aimais
vraiment bien était que je pouvais lan-
cer une mise à jour tout en naviguant
dans l'installeur graphique de logiciels
« Pamac ». J'ai essayé d'installer un
logiciel avec Pamac en même temps
et il a judicieusement affiché un mes-
sage en bas indiquant qu'il était en
attente d'un autre programme (pac-
man en ligne de commande) en cours

d'installation de logiciels.

L'aspect de Pamac est simple, mais
je ne suis pas sûr que certaines déci-
sions de conception sont complètement
intuitives pour quelqu'un qui le re-
garde pour la première fois. Au char-
gement, Pamac affiche les logiciels
actuellement installés ; ce n'est que
quand vous cliquez sur l'onglet Caté-
gories que vous voyez d'autres logi-
ciels. Et la façon d'installer un logiciel
n'est pas évidente jusqu'à ce que vous
ayez marqué un programme pour une
installation réelle ; ensuite, une barre
apparaît en bas où vous pouvez « Ap-
pliquer » l'installation du logiciel coché.
Une fois que vous savez comment
Pamac fonctionne, c'est facile, mais je
ne dirais pas que c'est intuitif pour une
personne qui apprend pour la pre-
mière fois comment installerun logiciel.

Manjaro 1 7.1 n'est pas particuliè-
rement plus rapide que Xubuntu et,
pour moi, il manque un peu du fini de
Xubuntu ; mais il contient un ensemble
de logiciels pré-installés plus intéres-
sant pour l'utilisateur final et il a glo-
balement une meilleure sélection de
logiciels bien à jour. Il y a beaucoup de
positif dans Manjaro : il fonctionne bien,
Pacmac est formidable, la sélection
de logiciels est superbe, les logiciels
pré-installés sont faciles d'utilisation
et il marche bien sur un matériel vieux

de 1 1 ans. Mais certaines choses
comme l'horodatage et les problèmes
de clavier le rende un peu pénible. Le
recommanderais-je comme premier
contact avec Linux ? Peut-être. Les
utilisateurs expérimentés apprécieront
certainement tout ce qu'il offre, mais
certains des petits problèmes me fe-
raient réfléchir à deux fois avant de
l'installer comme première distribution
Linux pour un débutant.

Charles est l'auteur d'Instant XBMC, un
petit livre sur l'installation et la configu-
ration de XBMCbuntu, une distribution
*buntu + XBMC. Il est le gestionnaire d'un
projet non-lucratif de réutilisation d'ordi-
nateurs. Quand il ne fabrique pas des
PC, il supprime les logiciels malveillants,
en encourageant les gens à utiliser Linux
et en accueillant des « heures Ubuntu »
près de chez lui. Son blog est à :
http://www.charlesmccolm.com/.

http://www.charlesmccolm.com/
https://wiki.manjaro.org/index.php?title=Pacman_Tips
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MMOONN OOPPIINN IIOONN
Écrit par Derek Wallace

D es gens diront que GNU/Linux ne
peut pas faire tout ce que Win-

dows fait ; puis, au lieu d'énumérer ces
choses (des manipulations graphiques
dans Internet Explorer, des jeux, etc.),
ils parleront de Skyrim et Photoshop. Il
s'agit de PROGRAMMES que vous pou-
vez exécuter sous Windows et non pas
de ce que vous pouvez FAIRE sous Win-
dows que vous ne pouvez PAS FAIRE
sous Linux. Vous pouvez jouer à des jeux
sur Windows ; vous pouvez jouer à des
jeux sur Linux. Vous pouvez faire des
manipulations graphiques sur Windows ;
vous pouvez faire des manipulations gra-
phiques sur Linux. Vous pouvez écouter
de la musique sur Windows ; vous pou-
vez écouter de la musique sur Linux.

Dire queWindows sait faire des choses
que GNU/Linux ne peut pas faire et en-
suite citer des applications précises est
un argument discutable. Toute plate-
forme, tout OS, a des programmes spé-
cifiques à cet OS, des programmes qui
ne sont disponibles que pour cet OS. Je
ne peux pas exécuter certaines des
applis Star Wars (disponibles sur l'iPad de
mon épouse) sur ma tablette Android,
parce qu'elles ne sont pas disponibles
pour Android. Ainsi, avec ce raisonne-
ment, je pourrais dire que « iOS peut
faire des choses que Windows ne peut

pas faire. Windows ne peut pas lire des
applis Star Wars… (complétez vous-
même) pour iOS ».

Quand j'avais un iBook avec OS X, il
avait des APPLIS OS X différentes, qui
faisaient la même chose que des APPLIS
Windows. Certaines étaient bonnes, d'au-
tres mauvaises. Mais elles faisaient la
même chose. Ne dites pas que GNU/Li-
nux ne sait pas faire tourner Photoshop ;
dites que GNU/Linux ne sait pas faire

de « Graphics manipulation ». Cet argu-
ment-là est vrai. Mais GNU/Linux PEUT
manipuler des graphiques, etc., etc.
Mais pas avec les mêmes applications,
tout simplement - ce qui est vrai pour
tout OS ou plateforme.

Vous pouvez, soit choisir un OS (sys-
tème d'exploitation) pour la qualité de
ce système, soit le choisir en tenant
compte des programmes disponibles. Ou,
enfin, vous pouvez essayer de trouver

un équilibre entre les deux. Pour ce qui
me concerne, GNU/Linux, et, particuliè-
rement, Ubuntu, m'offre la meilleure per-
formance de tous les systèmes d'ex-
ploitation et il est stable et sûr. Je l'ai
choisi pour son excellente qualité, pas
pour les programmes qu'il proposait. Et
pourtant, l'ensemble de programmes dis-
ponibles pour Ubuntu est incroyable.
C'est seulement que certains programmes
ne sont pas les mêmes que ceux dis-
ponibles pourWindows.
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J 'utilise des ordinateurs depuis le
début des années 1960, et, aux alen-

tours de 1 985, je suis devenu un four-
nisseur de support informatique et un
développeur de logiciels commerciaux
à temps complet. Microsoft était en
train d'établir une présence impor-
tante dans le marché des ordinateurs
pour PME. Tandis que Apple réussis-
sait dans les domaines de la PAO (pu-
blication assistée par ordinateur) et
des graphismes, Microsoft avait en pra-
tique l'exclusivité des logiciels pour
les PME. C'est pour cela que tout mon
travail était axé sur cette plateforme-
là.

Au début des années 2000, je vou-
lais travailler moins ; être un joueur
de l'équipe de Microsoft me fatiguait
de plus en plus. Beaucoup de trucs dans
MS Windows m'irritaient et le moment
était venu d'envisager d'autres sys-
tèmes d'exploitation pour mon utilisa-
tion personnelle. J'avais travaillé avec
Apple dans le cadre d'un journal et le
respectais beaucoup, mais il me sem-
blait trop restrictif et son prix était
très élevé.

GNU/Linux me plaisait. Aucune de
mes connaissances ne l'utilisait, mais

j'ai acheté des manuels et l'ai installé
sur l'un de mes ordinateurs. En 2006,
Ubuntu commençait à montrer qu'un
jour il pourrait devenir le concurrent
d'Apple et de Microsoft Windows. J'ai
installé Ubuntu et me suis obligé à
l'utiliser dans la mesure du possible,
tout en gardant des applications MS
pour mon travail important où le res-
pect des délais est essentiel. Il y avait
quelques challenges :

••Le logiciel de dessin que j'utilisais
n'était disponible que pour MS (et n'est
toujours pas disponible pour GNU/Li-
nux).

••Le logiciel de traitement de photos
sur lequel je comptais n'était pas dis-
ponible pour GNU/Linux.

••L'équivalent GNU/Linux de MS Of-
fice n'était pas assez mûr et, bien qu'il
puisse (plus ou moins) permettre à une
personne de collaborer, dans un con-
texte d'affaires, avec des gens qui uti-
lisaient MS Word, il y avait des pro-
blèmes.

••Il n'y avait aucun équivalent du logi-
ciel de comptabilité utilisé par mon
épouse. Elle n'envisageait même pas

de faire d'importantes modifications
dans sa routine pour apprendre un nou-
veau système. Quant à moi, je n'allais
pas refaire les logiciels que j'avais dé-
veloppés pour MSWindows, car je pre-
nais ma retraite et cette époque-là était
révolue.

Heureusement, un choix de logi-
ciels de virtualisation était disponible
et nous pouvions ainsi continuer à uti-
liser les logiciels de Microsoft qui nous
étaient vitaux ; nous avons installé
GNU/Linux sur nos deux principaux
ordinateurs de bureaux, ainsi que sur
l'ordinateur test que j'utilisais pour tra-
vailler avec des clients. Nous nous
sommes obligés à utiliser les équiva-
lents GNU/Linux des applications MS
dont l'usage n'était pas intensif. Des
navigateurs Internet, des gestionnaires
de fichiers, des clients mail, des édi-
teurs de texte, des calendriers et d'au-
tres applications similaires à celles qu'on
utilisait auparavant, et qui étaient moins
critiques, sont devenues nos outils d'ap-
prentissage pendant notre conversion
complète à GNU/Linux.

Au fur et à mesure de mon travail
avec Linux, je commençais à l'appré-
cier de plus en plus ; mêmemon épouse,

qui n'est vraiment pas fan d'ordina-
teurs, a commencé à se rendre compte
des avantages de l'Open Source. Au
fil des ans, les applications GNU/Linux
se sont améliorées, de notre point de
vue, et certaines devenaient remar-
quables, aussi bonnes, voire meilleures,
que les produits d'Apple et de Micro-
soft. Nous avons découvert que nous
pouvions adopter des applications
GNU/Linux à la place des applis MS
utilisées sur VirtualBox.

Aujourd'hui, GNU/Linux est installé
sur chaque ordinateur que nous utili-
sons et, bien que j'aie essayé briève-
ment jusqu'à une dizaine de distrib.,
tout ce qu'on utilise est basé sur
Ubuntu avec un bureau KDE. Des ma-
chines virtuelles sont toujours installées
sur deux ordinateurs de bureau et sur
mon système de test, mais aucun de
nous n'a utilisé une application MS vir-
tuelle depuis environ quatre ans, sauf
pour les mises à jour des appareils
Garmin GPS. Nous avons remplacé tout
ce qui ne prend pas en charge GNU/Li-
nux et les dispositifs Garmin seront
bientôt remplacés par des dispositifs
GNU/Linux aussi.

Quelques amis à qui j'ai parlé de

MMOONN HH II SSTTOOIIRREE
Écrit par Mac Duffield

LLiinnuuxx -- TToouujjoouurrss llee nnuumméérroo 33 ((ppeeuutt--êêttrree 44))
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MON HISTOIRE
GNU/Linux m'ont demandé de
l'installer sur leur matériel ; la plupart
des installations sont une réussite.
Cependant, trois personnes sont retour-
nées à leur système d'exploitation pré-
cédent :

L'un souffrait d'une démence crois-
sante et la difficulté de l'apprentis-
sage est devenue trop grande.

Le deuxième vit dans une zone
rurale sans Internet à haut débit et
devait utiliser un modem télépho-
nique pour demander de l'assistance
sur l'Internet. Qui plus est, tous ses
voisins avaient le système de MS et
ne pouvaient donc pas l'aider avec
GNU/Linux.

Le troisième ne s'intéressait pas à
l'apprentissage de GNU/Linux. Il pensait
l'essayer tout simplement. Son épouse
utilise MS Windows pour son travail
et c'est elle, sa source immédiate d'as-
sistance ; il est donc retourné à un
système d'exploitation de Microsoft.

Un quatrième utilise toujours l'OS
de MS au travail, mais GNU/Linux chez
lui. Il ne voulait pas devoir former le
personnel à l'utilisation de GNU/Li-
nux, bien qu'il ait dit que sa crainte
initiale d'un long processus de for-
mation était infondée et qu'il migrera
sur GNU/Linux la prochaine fois qu'une

mise à jourdeWindows sera nécessaire.

Il y a beaucoup d'inertie dans les
sociétés de logiciels et de systèmes
d'exploitation et avec raison. La plu-
part des gens se fichent royalement
du système d'exploitation dont ils se
servent, du moment qu'il est facile à
utiliser et indulgent. On peut parler
de tous les avantages de GNU/Linux
et du mouvement des Logiciels libres,
mais vos interlocuteurs finissent par
décrocher. Ce n'est que quand un pro-
blème majeur survient avec un système
d'exploitation que les gens sont prêts
à envisager autre chose.

Je trouve que l'utilisateur moyen
d'un ordinateur a besoin d'être accom-
pagné pas à pas pour qu'il soit tenté
d'adopter GNU/Linux. Une fois qu'il se
sent à l'aise, il ne voudra jamais faire
demi-tour, mais j'ai passé des heures
et des heures à enseigner, pas com-
ment utiliser l'OS Open Source, mais
comment utiliser les applications GNU/Li-
nux, plus que toute autre chose. La
disponibilité actuelle de beaucoup
plus d'applications multi-plateformes
a fortement réduit les défis d'un
changementde système d'exploitation.

À mon avis, s'il y a une chose qui
freine l'adoption de GNU/Linux, elle
se trouve dans l'expression que les pas-
sionnés de GNU/Linux aiment utiliser :

« GNU/Linux vous offre une grande

liberté. » De certaines façons, il y a
trop de liberté. Il y a trop de distrib.,
même parmi ne serait-ce que les sys-
tèmes « principaux ». Il y a un choix
énorme d'applications et décider les-
quelles utiliser est décourageant.

La plupart des gens n'aiment pas
prendre des décisions s'ils ont beau-
coup de choix. Quand je présente des
choix à des gens, ils disent presque
toujours «Ilsuffitd'installercequevous
utilisez. » Parmi tous les systèmes que
j'ai installés, il n'y en a que deux qui
n'utilisent PAS un bureau KDE. Il y a
d'autres environnements de bureau ex-
cellents, avec moins d'options de per-
sonnalisation, qui rendent la configu-
ration plus facile. Même les interfaces
plus basiques pourraient bien conve-
nir à la plupart des utilisateurs, mais il
est plus facile, et plus rassurant, d'uti-
liser tout simplement ce que j'utilise,
moi.

Il faudrait du temps, mais je vis dans
l'espoir que, un prochain jour, GNU/Li-
nux atteindra le seuil critique où on
en parlera de plus en plus et où il aura
acquis une masse critique grâce à
laquelle il y aura assez d'utilisateurs
pour aider les débutants partout et
fournir le soutien pratique nécessaire
au confort et au bien-être que la plu-
part d'utilisateurs d'ordinateurs cher-

chent dans un système d'exploitation.

LEBULLETIN
HEBDOMADAIRE

DU FULL CIRCLE

Une petite baladodiffusion
(< 1 0 mn) avec juste des infor-
mations. Pas de blabla. Pas de
perte de temps. Seules les der-
nières informations traitant de
FOSS (logiciels libres Open
Source) /Linux/Ubuntu.
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TTUUTTOORRIIEELL
Écrit par Ronnie Tucker ÉÉccrriirree ppoouurr llee FFuullll CCiirrccllee MMaaggaazziinnee

Lignes directrices

N otre seule règle : tout article doit avoir
un quelconque rapport avec Ubuntu

ou avec l'une de ses dérivées (Kubuntu,
Xubuntu, Lubuntu, etc.).

Autres règles
••Les articles ne sont pas limités en mots,
mais il faut savoir que de longs articles
peuvent paraître comme série dans plu-
sieurs numéros.

• Pour des conseils, veuillez vous référer au
guide officielOfficialFullCircleStyleGuide ici :
http://url.fullcirclemagazine.org/75d471

• Utilisez n'importe quel logiciel de traite-
ment de texte pour écrire votre article – je
recommande LibreOffice –, mais le plus impor-
tant est d'en VÉRIFIER L'ORTHOGRAPHE ET
LAGRAMMAIRE !

• Dans l'article veuillez nous faire savoir l'em-
placement souhaité pour une image spéci-
fique en indiquant le nom de l'image dans un
nouveau paragraphe ou en l'intégrant dans le
document ODT (OpenOffice/LibreOffice).

• Les images doivent être en format JPG, de
800 pixels de large au maximum et d'un niveau
de compression réduit.

• Ne pas utiliser des tableaux ou toute sorte
de formatage en gras ou italique.

Lorsque vous êtes prêt à présenter
l'article, envoyez-le par courriel à :

articles@fullcirclemagazine.org.

Si vous écrivez une critique, veuillez

suivreceslignesdirectrices :

Traductions
Si vous aimeriez traduire le Full Circle

dans votre langue maternelle, veuillez en-
voyer un courriel à ronnie@fullcirclema-
gazine.org et soit nous vous mettrons en
contact avec une équipe existante, soit
nous pourrons vous donner accès au texte
brut que vous pourrez traduire. Lorsque
vous aurez terminé un PDF, vous pourrez
télécharger votre fichier vers le site prin-
cipal du Full Circle.

Auteurs francophones
Si votre langue maternelle n'est pas l'an-
glais, mais le français, ne vous inquiétez
pas. Bien que les articles soient encore
trop longs et difficiles pour nous, l'équipe
de traduction du FCM-fr vous propose de
traduire vos « Questions » ou « Courriers »
de la langue de Molière à celle de Shake-
speare et de vous les renvoyer. Libre à vous
de la/les faire parvenir à l'adresse mail ad
hoc du Full Circle en « v.o. ». Si l' idée de
participer à cette nouvelle expérience vous
tente, envoyez votre question ou votre
courriel à :

webmaster@fullcirclemag.fr

Écrire pour le FCM français
Si vous souhaitez contribuer au FCM, mais

que vous ne pouvez pas écrire en anglais,
faites-nous parvenir vos articles, ils seront
publiés en français dans l’édition française du
FCM.

CRITIQUES

Jeux/Applications
Si vous faites une critique de jeux ou d'applications, veuillez
noter de façon claire :

••le titre du jeu ;
••qui l'a créé ;
••s' il est en téléchargement gratuit ou payant ;
••où l'obtenir (donner l'URL du téléchargement ou du site) ;
••s' il est natif sous Linux ou s'il utilise Wine ;
••une note sur cinq ;
••un résumé avec les bons et les mauvais points.

Matériel
Si vous faites une critique du matériel veuillez noter de façon claire :

••constructeur et modèle ;
••dans quelle catégorie vous le mettriez ;
••les quelques problèmes techniques éventuels que vous auriez ren-
contrés à l'utilisation ;
••s' il est facile de le faire fonctionner sous Linux ;
••si des pilotes Windows ont été nécessaires ;
••une note sur cinq ;
••un résumé avec les bons et les mauvais points.

Pas besoin d'être un expert pour écrire un
article ; écrivez au sujet des jeux, des
applications et du matériel que vous utilisez
tous les jours.

http://url.fullcirclemagazine.org/75d471
mailto:articles@fullcirclemagazine.org
mailto:ronnie@fullcirclemagazine.org
mailto:webmaster@fullcirclemag.fr
mailto:ronnie@fullcirclemagazine.org
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CCRRIITTIIQQUUEE
Écrit par Irving Risch

AAppppllii ccaattiioonnss eett sseerrvviicceess eenn lliiggnnee

D ans mon dernier article sur les
«  Applis et services en ligne », j'ai

présenté les logiciels de Zoom Confe-
rencing pour GNU/Linux. Celui-ci sera
dans le même esprit, mais nous exa-
minerons Slack pour GNU/Linux.

J'ai fait la connaissance de Slack il
y a environ six mois quand j'ai rejoint
un groupe de gars passionnés par des
vélos et des tricycles couchés. Le
groupe s'appelle laidbackbikereport.
C'est parce que nous faisons une
émission en direct sur YouTube une
fois par mois et que nous voulions
pouvoir nous tenir mutuellement infor-
més de ce qui se passait, que je devins
membre de l'équipe. Eh bien, un des
gars a pensé à Slack, que nous utili-
sons depuis, et qui plaît à tout le
monde.

Depuis lors, j'ai créé un deuxième
groupe pour mon église. À nouveau,
c'est un moyen pour que tous les
membres de ce groupe-là puissent se
tenir au courant de ce qui se passe.
Pour ce qui me concerne, mes mails
ont pris des proportions démesurées
et je reçois beaucoup de mails d'une
ligne qui devraient être des SMS, mais
il se trouve que les SMS peuvent

prendre des proportions démesurées
aussi. Slack était la solution aux deux
problèmes.

Slack est un endroit pour toutes
les conversations et où tout peut être

sauvegardé et organisé. https://slack.com
est le site sur lequel vous apprendrez
tout sur Slack.

Je trouve la disposition de Slack
très facile à comprendre. Tout se fait

dans des « channels », des canaux. Un
canal est un endroit où un groupe
d'utilisateurs de Slack peut aller pour
discuter d'un sujet ou projet et, quand
c'est terminé, la discussion est archi-
vée. On peut rechercher dans ces ar-

https://slack.com
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CRITIQUE
chives si le sujet se présente à nou-
veau. Au fait, vous pouvez faire des
recherches dans toutes les conversa-
tions sur Slack. Voici (page précédente)
une capture d'écran de Slack pour vous
montrer que les canaux sont sur la
gauche de l'écran avec une liste d'uti-
lisateurs en dessous.

Tout à fait à gauche de l'écran (image
page 41 ), vous verrez mes deux groupes
(LB et HB). À côté de cela, il y a la liste
des Channels et, en dessous, la liste
des utilisateurs. Tout se passe sur la
droite. Il s'agit du groupe LB ; le
groupe HB est entièrement à part.

L'utilisateur peut rejoindre ou quit-
ter un canal, les utilisateurs peuvent
s'envoyer des messages et tout reste
organisé. À part tout cela, vous pou-
vez vous servir d'autres applis en
ligne en restant dans Slack. Vous pou-
vez partager des documents, des ima-
ges ou photos, des liens Web et
beaucoup plus encore. Vous pouvez
même participer à des conférences
Zoom dans Slack. Je n'en ai pas parlé
dans l'autre article, car ceci ne fait pas
partie de la version gratuite de Zoom
et vous devez utiliser la version
payante. Tiens, j'ai oublié de dire que
Slack a une version gratuite aussi.

La seule chose qui m'a causé des
soucis, c'était de convaincre les gens

de venir sur Slack. Pas tant dans le
groupe des cyclistes, mais dans celui
de l'église. Toutes les femmes ont com-
mencé à l'utiliser tout de suite, mais
les gars ont mis du temps ! Je suis
peut-être le seul à voir ceci, mais je
trouve que les femmes s'adaptent
mieux au Net et aux trucs de geek et

sont beaucoup plus à l'aise que les
hommes dans ce domaine.

Voici une photo de quelques-unes
des applis qui peuvent être intégrées
à Slack.

Tout comme Zoom, Slack vous de-

mande de vous inscrire pour utiliser la
version gratuite, mais ce n'est pas une
mauvaise chose, car c'est un produit
génial et je prévois de l'utiliser pen-
dant longtemps. S'il vous intéresse, voici
le lien vers la page des télécharge-
ments.

https://slack.com/downloads/linux

https://slack.com/downloads/linux
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M ISE À JOUR CONCERNANT

LENOVO

S i quelqu'un qui possède un ordi-
nateur portable Lenovo rencontre

ce problème (voir les Actus dans le
FCM n° 1 28), une solution possible et
extrêmement directe serait de démar-
rer à partir d'une image ISO sur le
disque dur. Tout ce qu'il faut c'est un
GRUB fonctionnel.

https://www.howtogeek.com/1 9693
3/how-to-boot-linux-iso-images-
directly-from-your-hard-drive/

Et aussi, mon article publié dans le
FCM n° 1 21 : « Installer Ubuntu sans
média externe ».

Ici, la tactique serait de démarrer sur
une autre version, par exemple Ubun-
tu 1 6.04 LTS ou Linux Mint, puis de
l'installer par-dessus la 1 7.1 0. Il vous
suffirait alors de spécifier soigneuse-
ment le paramètre « toram » dans la
strophe concernant le noyau Linux
pour GRUB.

J'espère que ceci pourra aider quel-
qu'un.

Alan Ward

M ISE À JOUR CONCERNANT

EMMABUNTUS

S incères remerciements pour la cri-
tique d'Emmabuntus DE dans le

FCM n° 1 28 et désolé que vous ayez
été confronté à des problèmes de con-
nexion WiFi sur le vieil ordinateur.

D'ailleurs, une autre personne a
rapporté un problème similaire, avec
3 clés WiFi différentes, à peu près au
même moment, et nous avons pu ré-
soudre le problème avec le contour-
nement décrit ici :
https://askubuntu.com/questions/90
2992/ubuntu-gnome-1 7-04-wi-fi-not-
working-mac-address-keeps-
changing/90501 9#90501 9

Bien entendu, nous allons inclure
cette solution dans la prochaine ver-
sion d'Emmabuntus DE.

À nouveau, merci pour votre sou-
tien et meilleurs vœux pour cette nou-
velle année.

Yves au nom de l'Emmabuntus
Collective

CCOOUURRRRIIEERRSS
Si vous voulez nous envoyer une lettre, une plainte ou des compliments,
veuillez les envoyer, en anglais, à : letters@fullcirclemagazine.org. NOTE :
certaines lettres peuvent être modifiées par manque de place.

Rejoignez-nous sur :

facebook.com/fullcircle
magazine

twitter.com/#!/fullcirclemag

linkedin.com/company/full-
circle-magazine

ubuntuforums.org/forum
display.php?f=270

goo.gl/FRTMl
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FOSS (logiciels libres Open
Source) /Linux/Ubuntu.

RSS : http://fullcirclemagazine.
org/feed/podcast

LE FULL CIRCLE A BESOIN

DE VOUS !

Sans les contributions des
lecteurs, le Full Circle ne se-

rait qu'un fichier PDF vide (qui, à
mon avis, n'intéresserait personne).
Nous cherchons toujours des ar-
ticles, des critiques, n'importe quoi !
Même des petits trucs comme des
lettres et des écrans de bureau
aident à remplir le magazine.

Lisez Écrire pour le FCM dans
ce numéro pour suivre nos lignes
directrices.

Jetez un œil à la dernière page
(de n'importe quel numéro) pour
accéder aux informations détaillées
concernant l'envoi de vos contri-
butions.

mailto:letters@fullcirclemagazine.org
http://facebook.com/fullcirclemagazine
https://twitter.com/#!/fullcirclemag
http://linkedin.com/company/full-circle-magazine
http://ubuntuforums.org/forumdisplay.php?f=270
http://goo.gl/FRTMl
https://www.howtogeek.com/196933/how-to-boot-linux-iso-images-directly-from-your-hard-drive/
https://askubuntu.com/questions/902992/ubuntu-gnome-17-04-wi-fi-not-working-mac-address-keeps-changing/905019#905019
http://fullcirclemagazine.org/feed/podcast
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QQ.. EETT RR..
Compilé par Gord Campbell

Si vous avez des questions sur Ubuntu, envoyez-les en anglais à :
questions@fullcirclemagazine.org, et Gord y répondra dans un prochain
numéro. Donnez le maximum de détails sur votre problème.

Q Je veux que l'utilisateur andy soit le
propriétaire de tous les fichiers se ter-

minant par « -img ». Quelle commande
devrais-je utiliser ?

R (Merci à steeldriver sur les forums
Ubuntu.) Utilisez cette commande-ci :

chown andy -- *-img

Q Quand j'essaie de lancer VLC, rien ne
se passe. Si je le démarre à partir de la

ligne de commande, je vois de nombreuses
erreurs, à commencer par :
VLC media player 2.2.5.1
Umbrella (revision
2.2.5.1~ppa)
[0000000001a648e8] core
audio output error: no
suitable audio output
module (erreur de base de
sortie audio : pas de
module de sortie audio
convenable)
[0000000001a651e8] core
interface error: no
suitable interface module…
(erreur de base d'interface
: pas de module d'interface
convenable…

R (Remerciements à mc4man sur les
forums Ubuntu.) Vous avez mélangé

deux paquets vlc de 2 ppa (dossiers per-
sonnels de paquets logiciels). Si vous vou-
lez récupérer vlc à partird'un ppa, il fautn'en
utiliserqu'un. Ainsi, il faut commenceravec :

sudo apt-get purge vlc-*

Si vous voulez la version 2.2.8, rajoutez
le ppa york à vos sources, puis lancez :

sudo apt-get update sudo apt-
get install vlc

Et si vous voulez récupérer la version
2.2.5 de mon ppa, alors, après le « purge »
(l'épuration), il vous suffit de réinstaller vlc
tout simplement.

Q Comment lire, ou convertir (vers
mp4, ogg, avi…) des fichiers .dav ? (ce

sont des fichiers vidéo faits par une ca-
méra de sécurité).

R (Merci à nerunja sur les forums
Ubuntu.) « Media Player » (le lecteur

de médias) dans Linux Mint 1 8.3 Sylvia peut
lire les fichiers .dav très bien par défaut.
Les raccourcis du lecteur de médias don-
nent la commande « xplayer%U ».

Q Par le passé, je pouvais voir tous mes
disques internes, montés ou démon-

tés, dans le volet de gauche de Nautilus.
Maintenant, après l'installation de la 1 7.1 0,
ils ne s'affichent pas. Comment puis-je
remettre tous les disques internes dans le
volet de gauche de Nautilus, le dialogue
des propriétés compris ?

R (À nouveau, remerciements à mc4man
sur les forums Ubuntu.) Vous ne pou-

vez pas le faire, car c'est la direction choi-
sie par les développeurs de Nautilus. Selon
vos désirs, vous pourriez utiliser un autre
gestionnaire de fichiers, comme Nemo.

Q Est-il possible de mettre plusieurs
moniteurs en chaîne avecDisplayport ?

R (Merci à sawfish2 sur les forums
Ubuntu.) Je voulais tout simplement

partager un petit succès, car j'avais du mal
à trouver des renseignements sur l'utilisa-
tion de Displayport en chaîne pour deux
moniteurs sous Linux. Au début, je n'arri-
vais pas à le faire fonctionner, mais après
l'installation d'Ubuntu 1 7.1 0 et avec l'utili-
sation du bon réglage des moniteurs (acti-
ver DP1 .2 dans le moniteur connecté à la
carte mère et désactiver DP1 .2 dans l'autre),
cela fonctionne de façon tout à fait satis-
faisante.

TRUCS ET ASTUCES

Artful et Lenovo

À présent, vous avez sans doute lu des
choses sur un problème avec Ubuntu

et certains ordinateurs, des Lenovo pour
la plupart. Au moment où j'écris ceci, le

problème semble être résolu, mais il exis-
tait vraiment et c'était sérieux.

Si vous utilisez la version actuelle (par
rapport aux versions à support à long terme,
LTS), de n'importe laquelle des distrib. de
la famille Ubuntu, les risques d'être con-
fronté à ce type de problème augmentent
de façon dramatique. Les versions LTS sont
testées beaucoup plus avant leur publi-
cation ; en outre, en utilisant chaque der-
nière version, vous installez quatre fois plus
de nouvelles versions.

Vous pouvez réduire le nombre de pro-
blèmes en attendant quelques mois avant
de mettre à niveau vers la nouvelle version.
Je vais sans aucun doute mettre à niveau
vers la 1 7.1 0, mais actuellement, au Jour
de l'An, je fais tourner toujours la 1 7.04. Je
laisse aux adopteurs précoces le soin de
faire les tests après la sortie de la version.

Bien entendu, je ne suis pas toujours
mon propre conseil. Il y a presque un an, il
y avait une partition vide sur mon SSD qui
était tout nouveau, tout beau, et une ver-
sion bêta de Xubuntu 1 7.04 était dispo-
nible ; je l'ai donc essayée. Elle a tellement
bien fonctionné que je n'ai jamais envi-
sagé de retourner à une précédente version.
Je ne peux qu'espérer que la 1 7.1 0 offrira
une expérience similaire.

mailto:questions@fullcirclemagazine.org
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Le site actuel du Full Circle Magazine fut
créé grâce à Lucas Westermann (Monsieur
Command & Conquer) qui s'est attaqué à
la reconstruction entière du site et des
scripts à partir de zéro, pendant ses loisirs.

La page Patreon (Mécènes) existe pour aider
à payer les frais du domaine et de l'héber-
gement. L'objectif annuel fut rapidement
atteint grâce à ceux dont le nom figure sur
cette page. L'argent contribue aussi à la
nouvelle liste de diffusion que j'ai créé.

Parce que plusieurs personnes ont demandé
une option PayPal (pour un don ponctuel),
j'ai ajouté un bouton sur le côté droit du
site Web.

De très sincères remerciements à tous ceux
qui ont utilisé Patreon et le bouton PayPal.
Leurs dons m'aident ÉNORMÉMENT.
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fullcirclemagazine

https://paypal.me/ronnietucker

https://donorbox.org/recurring-
monthly-donation
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